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Une nouvelle ère
jer Ale Adeiibar, prékadius

Comment survive & l'hiver? Trés dimple, il
faut savoir payer à Tete ou encore i] faut profiter
he hiver, simon cos hui qui profitera de vous,
Peu importe vos activites, les espaces natu-
rele nous attendent encore en grand nombre,
enfin je l'espère boupours en grand nombre,
Mais avant de penser à de futures activités
eativabes, j'aimerais vous faire part de notre
premier Rendez-vous botanique entlerement
sos l'égide de FloraQuebeca, Qui a qu lueur en
juillet 2004.

Ce premier Rendez-vous nous à permis de
tester une formule légèrement différente par
rapport aux dis années de rencontrés Granit
ses par de ministère de l'Environnement. En
effet, nous avons favorisé un site relativemenl
thagné des grands cendres, fout en allongeant
la possibilite de séjour des participants, Une
bonne participation, moindre peut-être, mais
lé tout a hé fort agréable.

Dans lesannées à venir, une alternance nord-
sud me semble aussi impostanie. de manière
à solliciter la participation des membres dés
différentes régions bout en visitant des sites

ent différents. Hien entendus,
on peut réver de sites exotiques plus au nord
ou méme beaucoup plus au nord, et pourquoi
pas dansé be Grand Nord québécs, an endroit
que probablement peu d'entre nous avons eu
la chance d'explorer.

Dies moments forts ac ond présenbés au cours
de cette fin de semaine de rendez-vous, dont
ine autore boréale à vous couper lé soutfle,
Du point de vine botaniques, je tens & partager
aver vous la petite histoire d'un tout petit
caresx. Lors de 6 render-vous, nous avers
Observe une menace trés presccupante pour
une population de Corer garni située sur la
haute dune de Tadoussac, Malheureusement,
le site n'etait Échijéniré pas préservé lars de
soiré passage, ant justement periurbé par
la présence de deux gros véhicules à quatre

roues motrices qui s'amusaient gaiement A
gravir la colline. Devant ce genre de situalèon,
sans compter impossibilité d'intervention des
agents du pare, étant donné absence dur statut
de conservation pour cette pare de la dune,
nous avons offert more soutien pour favoriser
la conservation de cette sone. Mime si des
mesuines de conservation ont ae amorcées il y a
plusieurs armies, cette partie de la dame me fall
eujours pas partie du parcdu Saguenay. Selon
Luc Bouchard, directeur du pare, la situation
devrailtee régler au cours de 2005, cur le dossier
est (res avancé, mais le changement de gouver-
nement à ralenti le processus de changement
de désignation. De plus des mesures de miti-
gation sont deja prévues, ce qui permettra de
limiter sinon d'empécher toutes perturbations
anthropiques pouvant Himiner des habitals
très particuliers. Dans le cas du Carex ghacialés,
rappelons que celte population représente la
station la plus méridionale de l'espèce, doi sa
designation particulière pour la région,

Pour terminer, je dois souligner un nom en
particulier, En effet, l'organisation de cette

étre rencontré doit une fière chandelle à
Andre Lapointe, actuellement vice-president
de HoraQuebecs, qui a mis beaucoup
d'énergie à concrétiser ce rendez-vous. Je
tens également à remercer le ministère
de l'Environnement pour sa contribution
financtire, Acluellerment, nous sommes à
finaliser le choix du Rendez-vous botanique
de l'été 2005. Peu importe le choix final du
site, nous espérons que le tout laissera place à
de précieuses découvertes, animées par votre
enhousiaeme si précieux,
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bar Anctré Sabourin
Excursions réalisées en 2004
Le 17 janvier: parc d'Oka, Oka: organisée par
André Sabouwin, André Lapointe et Laurent
Brisson (3 personnes)

En cette belle jowrnete d'hiver nous avons
cxomine les bourgeons d'arbusies dans la
poréde à pin blanc et sur les hauts rivages du
lac des Deux-Montagnés, cles deux côtés de
la pointe aux Blevels. Cette dernière semble
avoir éle nommée ainsi à cause du Varcannmm
rnb, présent du codé ouest, Maas mous
sommes surboul accubes & identifier les swules.
que Laurent étudie été admirer bes nomheeux
Hainainealis virghnara, AU phew, ce fut un Court
art sur le bord du lac, à Saimie-Mbarthe-sur-be-
Lac, pour les saules.

Le 23 mal. Réserve nadionels de faune du lac
Saint-Françus; organises par André Lapointe
5 personnes)

Call le temps des fleurs d'aubépines ct il y
un a beaucoup sur bes bubes dolémitiques de
In reserve. Cependant, des le départ du Centre
d'interprétation Jacques Labrecque remarque
un miss spécial avec l'involucre pourpré,
de Tretorn plaire, dine snineduction recenbe.
Un peu plus loin, la passerelle traverse un
marais arbustil, où ily avait le Salty serie 1
le Corer self, Tuis, sur la butte de la tour
d'observation, Cet la domination des. aubépi-
ned et ous v avons identifié quatre espèces,
dunt le rare Crracgre sabechicufinh, Plus tard,
nous l'avons revu avec Ses superbes fleurs
aux anthères rouge-pourpre, aux ecvirons du
sentier Phasebski os mous avons chercheen vain

l'introuvable Crahneyus bratuerdie, dont la pré-
énce au Québec commence à Être douteuse,

Le 5 juin: Pointe Saint-Louis, Beauharnois, ei
Kahnawake; organisée par André Lapointe (6
personnes)

La pointe Saint Lonis abrite une forêt privée, an
sud, huimdide ef couvene d'une frente à Frei
pursylewnice ac de monmbreux fais era (en
sante), ét au nord plus sèche gt pierreuse avec
ue érablitre à érable à sucre, À l'extrémité sud
du site, il y à une arbustale avec des aubépines
en fin de floraison, dont le Critargus seborbicu-
here du cote est ef près de la rivière Saimi-Loils.
nous crovans avoir observe le Crofaggies délatehr
(a verifier}. Sur la propreté, ici et la. se rencontre
le Cévrens Peder, Ensuite, nous nous soma
arrétes à Kahnawake, sur le site d'un futur
terrain de golf; un peu à l'est ily a une véritable
“ aübépinière », où nous avons identifie hui
taxons sur wn berriboire de Wx 7 mètres, de
méme que l'Oroache defor en Meur,

Le 19 juin : alvar de Quyon et escanpement
d'Eardley: organisée par André Sabounn [12
personnes]

C'était one excursion-phols visant à enrechir
la banque de photographies de notre futur
Guide des plantes menacées où vulnérables
du Québec meridional. Sur l'alvar de Quyon,
les vedettes étaient les Germ carolina,
Ceres tic nutans vac. suds et Orb meer,
Sur l'escarpement d"Eardley, c'était he tres rare
Arabs coiadensis et une cohorte de cares,
tels les Carer backil, Carex cephoteniern, Carex
plot, Cares spangncindes, de mame que
les semblables Carey hifchooctiena et Corer ali
gucarps, que lacques Cavouettr était bien her
de retrourver.

Le 26 juin : mont Saini-Hikaire, organise par
Arai Lavoie (21 personnes)

Cette sortie dans la reserve mondiale de la
Biosphere s'est caractérisée par l'observation
de 11 espèces menacées ou vulnérables ou
susceptibles d'être ainsi désignées au Codie,
dont pas moins de sept caren. I] faut dire que
nous avons vieibe une hosel anchenne et des sibes
de planies rares qu’ Arold connaissait. Ces plan-
tes sont | Corey appalashicn, Carer dackii, Carex
cepholopiera, Cares digits, Carex bitchouckiane,
Conse platyphidic, Cana sourate, Cerestiam
es ver: antes, Desmond after. Pare
grrr ali el Phegopterss reomgemaiens. En fin
d'aprés-oeidi, la pluie sort mise à tomber mais
ce m'était qu'un aperitif pour bien arreser La
soixantaine de Jacques Cavauétte, que mous.
avers: fétée in sdrée, dans La joie.

Le 3julllet: lac Barère, Nomininque: organisée
par Frédéric Coursol (6 personnes)

Ce lac est situé entre des deux lacs Mominin-
gue ety est entouré d'un milkeu bourbeus ef
d'une cédritre à thuya cccidental. Au départ,
ce sont les roses en Meur du Resa thie, puds be
Triglochar palustre) be cortege des utriculaires
fun peu fot en saison}, aot Les Uinicwtanie inter
sein, LL moe ef LL matgaris; selon Frederic,
il y avait aussi l'UE perpered et l'LE resupinata.
Ensuite, mous sommes alles sur les rives et au
environs du grand lac Nominingur, ou nous
AVONS Temargue le Volt Jercealide en fleur sur
un rivages sabloneux, 4, sur la voie fori qui
traverse près de la décharge du lac, bes Baths
bis capéltaris et Pelygonetia articuhieta.

Les 7,8 819 agit : parc d'Aguebelle, dunes
du lac Berry et réserve écologique William-
Baldwin: organisée par Pierre Martineau et
André Sabourin (EB personnes les 7 ei By à
personnes le 9)



Cette virée abitibienne était surtout planifiée
de main de maitre par Pierre Martineau, Nous
étions logés au chalet « TEphemere « du pare
d'Aiguebelle. La forét boréale alt au rendez
vous. Le 7 août, mous avons herborise dans
des fourbières du secteur cu lac des Tes, Le 8
act, c'était les environs de l'extrémité nord des
lacs Sault et de la Muraille, où se trouvent les
fougères rares Guminonapiim Associa subsp,
tana et Manet girls, ainsi qu'un esca-
lier hélicoidal (voir la photo) vertigineux qui

descend le long dune paré. Le 9 août, noms
étlons aux dunes du lac Berry, où Fernand
Miron mous à montré un étang où eurissait be
Mreurfus slotting Wibt. famed ct, sur les dunes
perturbdes par les véhicules bout-berradn. | Ane-
Son order. ME Mirom nous à anise! conchults
plus au nerd, à la réserve troobogigner William:
Baldwin, formée d'une tourbiere nticoulée od
les landères herbeuses el arbuslives alberent
avec les mares d'eau libre abrliant notamment
PUnteuiene peantmscapa, Mais ce n'est Ta qu'en
bref apeTgu de la fore observ; Ceux qu vi:
lent en savcir plus rome qu'a contacter Jacepues
Cavenette (Cavocetbephen rs, Qui décrit hes

détails dans son Alvaréka SE Ce fut un séjour
ensoleillé, ines enrichissant et jones avec bes
Albitibiers.

Le ciralet 'Éphémere, parc d'Aigucbelle
Fée : Cond Pec

Mirus lids cer jouer Fais Daas Faq

Les 4, 6 et 6 septembre : lorët Montmarericy,
réserve faunique dés Laurentides: onganigée

par Marine Lapointe ef Élisabeth Robert (27
Perec |

La fin de semaine de Va fete du Travail était
réservée à la bryolopie, ef les organisatrices en
font état un peu plus loin. A noberla plus forte
Participation à une sortie (voir F 4) de toute

"histoire de FloraQuebeca. Brave aus deux
responsables et aux animateurs et experts, sol
Jean Foubert, Robert Gauthier, Marc Favreau,

Lice Partin ét Jean Gagnon.

Le 18 septembre : Boisé des Douze, Saim-Hys-
cinthe: organisée par Céline Lugsier-Cadieu
et André Sabourin (8 personnes)

Ce boise peated longe le cours d'eau du mème
mom sur environ 2 km. à l'est de la ville, Un
grouper local, preside par Celine Lussier-:Ca-
dieux, à fad des démarches pour en assurer
la conservation elensuite l'aménagement: un
gros travail ef un exemple à souligner. Le site
est couvert par UTE JEU fore? heoillue humid
4 Acer in geado, Frooties pemsomaion, Salix app,
Tiros ef Luis auericmm. Sur la lisière
suc, il faune belle arbustaié à aulbo panies, ou
Ts avn nee à taxons de Crus. ams Ir

boisé, quelques plantes d'intéret #4 abritent,
comme des Hockalio vinghuiur ed Physostegin
PEAR

Le Siseptembre : Pointe du Domaine, ile Perrot:
Organe par Piece de Tanmanceur, Christian
Merten et André Sabourin (7 pecemnes)

Cette fois, il s'agissait d'un boisé cemacé à
court terme par un projet da developpement
domicilisire, au meing dans 2 partic nérd.
On parle ici d'ure vieille pruceraie plis que
centenaire, qui alterne avec des affleurements
de rochers LE PURES (ares, La prucheraie est
Coprs: des ‘Tiga coedersis, Qhucrcis mira,
Crerces alba, Fagis erindifalt, Acer ribrian,
Pins strobes et Phens resinasd. 0 s'agit proba-
blhament d'un groupement forestier rare au
Québec et formant unc foris climacique, Mal-

heureusement, depuis environ Jeux ank, une
maladie frappe durement un grand nombre
de pruches, et plusieurs individus sont meorts
eu mourant, Sur les atilcunements de ges, la

force à fagelles (Puibus fhogellers), ramparie,
était d'une longueur remarquable (45 mètres,
voir la phase].

+]
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Te gui 6 cor, Alicedinire Héron, Pierre de
Truicour Raumoude Cuplan ef Andre Satur
dechire spécree ale Rule Megelleris drone lemgueur
corail al fasts, Pron Dene Paquene

Andrt Share est concert er bofmiquie ef
réumsshle dir Crante fore qucbecaisr de Florr-
Queleca, &
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Réunion du Comité flore québe-
codse, bocal B34, Jardin botanique
de Mental. 4101 roe Sherbrooke

Est (metro Poe-[Xi, 9h SL Et à 13 bh,
Assemblée générale annuelle de
Floral hrebeca, local §-354, Jardin
bmxbanicque de Metoéal, 410 ru
Sherbrooke Est (metre Pis-CXL

Excursions ct atelier précacs cn 2005

Le samedi TZ frrricr AMIS, Th

Aubelier sur un groupe citticile,
lea saules, su local B-354 du Jar-
din botanique de Montréal, ame-
nest dés ramenux; responsables :

André Lapointe (450-621-3124,
Hamand lapointeiapmpatico.cal
ét Laurent Brisson MSOAHS- RAT,
labrissomideotroncal,

Le déraarehe 20 mars ANS

Excursion aur les bourgeons el
diner dans une cabane à secre de
Mirabel; prévoir de l'argent comp-
tant pour le diner; responsable |
Frédéric Coursol (450-258-1167,
fredenic.coursaltbhotanishe ca},

Le déuraréne 15 nati AXE

Excursion sur Lo More printaniére
au boise La Source, à Fabreville
{Laval}; responsable » Frédéric

Coursot 28-1167, frederic

coureablirbotanisteca]

Le saved; 28 moi JO

Excursion sur ta Hore dé tin de

printemps au boisé Duvernay
{Laval}; rendez-vous à $h 30 au
2B, rang Saint-Elaear Est (a l'est

de l'autéraute 19); reaponsable :
André Sabourin (4-50-4316,
a_sabourinmérvidentroncal #

+.
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Alter ZE Fin de semaine d'initiation à la bryologie

Organisée par Martine Lapointe
et Elisabeth Robert, l'activité avait

peur objectif dc ottnir une orcasiin
d'étudier les bases de la bryolopie
à toute personne curieuse d'en
savoir plus sur le monde des in

vasculaires, parfois si étranges.
Nows avons choisi le site de la
Forel Montmorency, gere par
POUniversité Laval, car la flore y est
riche en invasculaires. De plus, le
pavillon nous permettait d'installer
un laboratoine. de dormir et de

Maaner sur place, Je tou! dans un
environnement magnifique.

Tl est difficile de traduire en mots
Venthousiasome cf be plaisir de cette
renom bre Nous virus ne btous donc

i visiter le site we. sbf laval.
ra/lapointem/ floraquebeca, sur

lequel Martine a placé les photo-
graphies de notre fin de semaine.
Evidemment, tous les participants
SM par La met: Occasion IvIbes à
lui envoyer d'autres phantens,

L'activité s'est tenue les 4, 5 ét
4 sephembre MK et à réumi 25
personnes, Jean Faubert, Fobert
Gauthier, Lucie Fortin ef Marc
Favreau (dernitre photo} ont gé-
néreusoment partagé leurs com-
narsanees. oan Faukbert a pene pa
avec enihousiasme une excellent:
cd identificationed nous a guidé
tow be la fin chr semaine avec la pré
Ceuse axcistance de Robert, Lorie
el Mare.

Jean a lancé l'activité, le samedi ma-
tm, on nous-offrant une heure d'en-
#eignement es plus inheressagbhes
et agréables (3° photo, nous avi-
sant qu'une excurion brologique
ne se fait jamais au pas de marche!
En courte vers Le lac, mois avons pu

consider la juslesse de ses propos,
car nous avons découvert, à quatre
pates, à quelques miëtres a peine de
la porté, une anthocérote bien par-
ticulière, be Placaceres corel limonns,
accompagnée de la rare hépatique
Fostambronia uoindracsékir. Plus
loin, eur le sentier du lac. nous
avons fail d'autres découvertes
dant be Sclustostrgd pewrain, une
mousse retléchissant la lumière

(sr ghunes]. Nous avons alse) éd

wor Étuhet Robert Jean Faubert ef Martine Lapoini |
la chance de remconirer le Meuracrens schréhert
fertile et portant des sporcphybes, une rareté
malgré la grande abondance de la plante en
forét boréale. Le lendemain c'etait aussi le cas
pour le Reconnu criéscéns, bai aires abon-
dant mais rangement fertile, Sarned| après-midi,
une partie du Aroupe a visite Ja Towrbiere du

lac fencas (4? à EF photo), où nous avons po
observer, entre autres, la concurrence que fat
aux sphaignes la minuscule hépatique Cadre

pedicle flutter, Pendant ce temps, les autres
particlpania sé sont indties au travail d'identi-
fication au laboratoire (13° photo), lequel s'est
poureuivi le soir par de judicieux exercices

Corumuns ei du veux travail en Équipes (24°
h 27 photo.

Le dimanche malin. lean nous a présenté de
nouveau une heure de formation puis maris

nous Somes tous rendus aux chutes ce la

nvière Soin, multipliant nos récoltes en toute
allégresse. La trés particulien masses “Lind reed
bat gu rénové mais cet une hepa ique
du genre Scope toute teinkee de rosé et
d'une grande beauté qui fut la vedette de cette
randonnée. Laprés-midi, certains ont préféré
travailler au laberaicére tandis qu'un groupe
partait vers l'autre cot’ du lac sans voler la

Fear 2] Gelée Gio | ira SE am a camper arnaque

redetié aux bryophytes, hes lchens ¥ furent à
l'honneur. Comme la veille, nous avons tous
paced la soirée à identifier des spécimens et à
partaire nos connaissances dans une ambiance
détendu.

De nombreuses récoltes restent à identifier.
ous n'avons pes encor La liste de toutes les
beautes que nous avons recensées mais une
tele liste sera disponible sur le athe susrisention-
né plus haut des le printemps prochain, Cette
activité a permis d'améliorer les connaissances
de la Flore invasculaine des environs cha pavillon
de la Fort: Montiarency. Vu l'engouement
Mmanitesté, nous aimerions continuer ce pe
diactivite, aa méme endroit ouen d'autres ew

à vocation educative ct offrant une structure
d'accueil similaire, si possible avec des labora-
toires défi équipés

Étisrbet Maher. Fragile, eat professsuniclie de
recherche ar Centre ddhides aordiqies de l'briner-
sie Level, Jen Faubert est botaniste arrodridacte et
finder plas martine ia flare farunofagnpine du
Bas-Senrt-Lavrent—Gespeser. Marta Laponie
fel leche oe Herr dl eaietigneuicn? ét dé
eederche, an Depantcoent des scores du Bois et
ae do foret de Latpersite Lepai,

++



Le Juncus trifidus,
nouveau pour la région de Charlevoix

(odio 10 an
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UEBECA
pier Jacques Cayenne

Lors du dernier Rencdes-vous botanique (20M),
dans Charlevols, une excursion fut organisée
aux Palissades, le vendredi 29 juillet, sur le ter-
Tain d'un ancien centre d'éducation foresihére
sibue sur la route 170, environ 10 km au nord
est de Saint-Simon, dans ta vallée de la riviere
More PART — POSE A, Ceux milieux
intéressants sv trouvent : des cécarpements
onentis vers l'ouest et des talus de gros blocs
sles au pied de ces escarpements, le boul à la
limite supéreure d'une pinède à pin gris,

Ces talus avaient deja été explorés, L'Ari-
legs crane el le Patentéhe arguta V4 on
été répertoriés en 1973; au Quebec, il s'agit
de la limite nord-est de l'habitat naturel de
ces doux plantes, du moins sur la rive nord
du Saint-Laurent, Le Po argita se retrouve
aussi au Saguenay, dans des habitats rudéraux,
probablement introdui avec des
impuretes de semences 7, Dans Ja
portion supérieure des talus des
Palissades, le matériel gravitaire
mining prossher qu'en bas di talus
abrite une importante population
d'herbe à puce, planté également à
8a limite nord-est dans Charlevoix;
Î s'agit Là des conditions habituel-
les de croiscmce de cette espece
au Saguenay PL Dans ces talus,
d'autres espèces méridionale ou
entidentales doalement à lear limite
nord-est que la Côte-Nord, comme
les Cordanineemeflont et Cheireno-
dim amples, ont été retrouvées,

La base des eacarpements presente
un cortège intéressant d'esphoes bo-
réales rares ou nouvelles pour la ré-
gion de Charlevoix. Sur les replats
de l'escarpénient furent découverts
quelques spécimens de Crrex capi
lane et det, scanner, ainsi qu'un
Poo apparent? au Poo glance, qu'on
peut classer pour he moment dans
Po nenralis, Ces espèces sont sou- faces faftdins

paroi une petite boulte d'un pore à chizores
courts qui ne portait qu'une Inflorescence
récduité à une capsule, Malgre la pauvreté du
spécimen, on examen abtentif a révélé qu'il
s'agissait bien du furicies Fréffdirs, ane nouveauté
poor le région de Charkevois (Cayouette COS,
Laroche mt, - DAC).

Le Jenene frifidies est une esphce arctique-alpine
amiphi-atlantique qui, selon Camilke Rousseau 4,
atteindrait sa limite méridionale au Québec
dans la region du Bic. Elleest rare au Nouveau:
Brunswick et en Nouvelle- se et présente
sur les montagnes de Nouvelle Angleterre.
Elle adhe découverte récemment par Gealtney
Hall dans deux localités des Cantons de l'Est,
le mont Megantic ct la montagne de Marbre,
à Notre-Dame-des-Bois, pres de la frontiere
américaine, avec l'aide de Sanvwel Larrivée (G.

Hall, comm, pers). Les travaux
inédits de mon pire Richard
Cayouette suc la flore du Sa-
caen "ne mentionnalent pas
le | edus pour Charkevois, sa
repartition sé limitant au nord
de l'ancien comté de 5 ie
dans la réebon du Petit lac Mari
couagan et aussi sur les mons
Coroulx, suivant bes données de
Gilde Lavoie &

Selon Pierre Morisset (comm,
pers), les escorpermente intéri-
curs ef tours talus sont suscep-
tibles dabeiter ume Flore tres
intéressante comprenant un
mélange d'espèces arctiques-
alpines ct méridionales ce qui
réprésentée pariogs dimportane
tes digjanetions dant leur aire
de repartition, Cee conditions
prevalent nan seulement en
Gaspésie et au Eas-Saint-Lau-
rent, mais également ailleurs
dans les régions montagreuses
du sud du Caséber,

vent associées à des substrats riches (re ae Gesson 1882 es Drtion &
roses Eoeraled Fous si AWE,en éléments minéraux, On en a eu yen

ha preuve en découvrant dans une
fente de l'escarperment quelques rondes dé la
foupérecalcicole Crgrogrenn seller, Mere si
La pari est constituce de roches précambrien-
nes, doit y awoir certaines veines renfermant
dés minéraux riches-en carbonates de calcium,
que le suinéement contribue à dissoudre et à
acheminer aux espèces calcicoles.

La découverte de la joum@e est due aux bons
veux de Benoit Larouche, qui à aperçu sur la

Un bon exemple à signaler est
celui d'une explocation faite en
1477, ailleurs dans Charlevoix,

dans les gorges de la rivière Malbaie, au site
de lAcropole des Draveurs. Avec mon père
et Robert Gauthier, mous y avons découvert
sur les talus ouverts ou arbustils, suintents ou
non, ef ala base des cscarpemments d'un cirque
glaciaire, un mélange inusité d'espéces rares
dont plusieurs sont boréales, arctiques ou
alpines, dont Alin scheenaprasin, le Carex
mrchfennis, le Cscrpoides, be Lire sci, be

Phrgréenhe trelgars, le Poa cé, sen
nls, le Polysticknm lomchihs et le
Trichophorinen cintre,

Comme chaque fente d'escarpe-
ment, chaque replat, chaque talus
semble rentecmer des épices
différentes d'un endroit a l'autre
ou éme d'un site à l'autre, 1
ploration de type de milieux eat
susceptible d'étre riche en surpri-
ses, [l s'agi seulement de pouvoir
s'y rendre ot d'y accéder, ce qui
nips pas Écueurs aise.

Grand merci à André Lapointe, qui
à organise Pexcursion aux Palissa-
des, à ceux qui ont participé aux
découvenes, dont Laurent Brisson,
Frédéric Coursol, André Lapointe,
Benoit Lorouche, Gordon Mac-
Phereon, Alain Meilleur et André
Sabourin, à Geottrey Hall pour dés
informations inédites, et à Yolande
Dalpé pour la nvision du texte

Jacques Cryonette est lotontste-cher-
chev cles Aagricuthure et Agrontimen-
hare Corsair.

Références

Ee sea scriog Be Le Adres eer La Far
do Saguenay. Bibllothodue dc L Case

1) Goch, Ko Hee Lids sup La Fu ii
apecrev || Mime sie Li places de | Ask
Marri, Makita ade caren és 741747

iearomcte, Ho Erasnt Hal La prosen
ae Péri ly pun we Saguenay, Maturalesi
comen FS: TE-1 TI,

Mi) Koreas C2 CARE Cognac Mérristique du
Qhehie-Latridor Las Frome de lundi
Lawal rebas. PO pu

TH Hal i, PS lorraine Morni sécpoe de Peer cu
War Mpa: Rapport prépare pour bo rasiour
de PEprirenecreent et ie la Faire che Geb rr
do coreervetion do Mi.

Me) Leer de TL Coonan di fi certian
ae for velit evil ch ly
Meet Bee Che, Chee | Labbe,
Prtwanchena 1: 1-145, 48



Découvertes dans l'Outaouais

Aer André Sabourin of jacgues Cayouatte |

Des araignées

rares à Quyon

Ar Francis Est

Jean Denis Brisson du ministère
des Ressources naturelles de la
Faune et des Parcs, informe Flo-
rallvebeca que, Lors du Rendez-
wie botanique de juin 1969 dans
l'Outaouais, notermment l'alvar
de Quyon, 33 espèces d'araignées
réparties dans 18 genres furent re-
coliées dans l'alvar de Cuvon, sur
La roche en place, en bordure can
sous les amas de mousses, Parti
les espèces les plus rares ou moins
présentés dans les collections,
signalons : le Toner anverdcceine
Faiertout, la deudeme récolte pour
le Québec, be seul autre spécimen
connue pour le Québec ayant été
capturé en juillet 1437, quelque part
dans le comié de Pontiac: le Plndip-
pus perpvrtivs Kevserling, présent
dans seulement quatre autres

occurrences au Quebec; le Pics
diner Eire et le Lycosidis
hitforalis Hits qui sont rares dans
les collections. Selon Jean Denis, il

¥ aurail sans aucun doute d'autres
especes d‘araignées rares dans bes
alvars de l'Outaouais Les entoe
molérgisbes y avaient aus trouvé
pour la première fois au Québec
un papillon rare, Sale cordolatr,
typique des Prairies et de certains
alvars de l'Entario.

Pour en savoir plus sur Falvar de
Quyon, voir FloraQueboca KI,

page 7.
Francis Bontrertu, Pialiegiste, Dire
dur du proies dootogigne ef du
davwlappement durcbly, erorélère de
l'Ertérenenenut. &

Les 4,10 et 11 octobre 2004, un groupe de
botanistes Al une herborsation remarquable
dans la région du Pontiac, en Qutecuais. Le 4
octobre, Jacques Cavouette, Jacques Labrecque,
Denis Paquette et André Sabourin ont explore
quatre sites du secteur des dunes des plaines
de Chapeau, au nerd de File aux Allumettes
Ces dunes so dominées par des pinedes à pin
gris, pin blanc et pin rouge. Sur deux cles sites,
les Palyoonelts omficilota ay reine par milliers
dans les ouvertures Jes plus dégaries, ainsi
que be Crrex siren qui constitue ane nouveauté
pour cette The, La plas grande surprise hat sans
contredit La découverte du Carex meehicabergit
à un des deux sites des espécss précédentes: il
fiat incor au Quebec à l'ouest de l'escarpe-
ment d'Eardles Alleurs, un Cactica rirerte var,
SEEN a ete note prés d'une peut colonia
significative de Pruaus srsquehrnne.

Carce rrarlilemher ii

(Tit Ge Barton 4 Bice TE

Le 1) octobre, Frédéric Coursol s'est joint au
groupe, ef nous avons débuté excursion per un
arreét à North Onslow, secteur Situé ay nord dr
Quyon, dans wine cuvertare sable privee.
Jacques Cavouche + avail découvert en sep
tembre demier un individu du rene Sceptridiam
rugalité ur (sym. Hotrychinn rigor), AW
moins un avine individu hut retrowve ainsi que
de nombreuses trondes.de 5. disco ef de 5,
imulitfidun, Ensuile le groupe s'est dirigé vers
Bristol, au Grand-Marais de Knox-Landing,
Jacques Cayouctie a retracé sa découverte
récente du Persionin roabvetior (syn. Polygon
nifistiis), espace nouvelle pour lOutacums,
income à l'ouest de l'archipel d'Hochelaga
et, encore là, seulement représentés par des
récoltes historiques cette renouée format nc
population assez étendue dansun petit mara
en compagne du Kowancralius Aabellaris (cer
autre bex be),

Ensuite, nous somenes ois explorer wen mau
veau secteur de l'alvar de Enos-Landing-Kord
ety avons observé des ranetés comme les free
ets hela, Panic plitadelplicum, Solidingn
pleratcoides et Liuurs roms, ce depnier étant
nouvedu pour cet alyar, Dams les boisés erri-
ronnants, le substrat n'est pas toujours calcaire,
mais on retrouve tout de meme le Lecture
hérsua var. snrçuiren et be Lars ocltrolenens:
le premier conshitue une nouveauté pour ke
Grand-Marars L'alvareal entoure de marais ci
les castors ont complétement modifié le paysa-
geet inondé de crimes étendues, Dans fun des
marécages, une petite héroruniére s'est ctablie, et
les mares sont couvertes de milliers d'individus
de Val fin hernie et de Me colrurebiqn, ce qui
constitue ume extension d'aire vers Fouest du
Québec pour ces deux espèces,

Le 11 octobre, Jacques C, Denis et André sont
retournés au Grand-Marais pour herboriser
dansunsccteur moonre comprenant des marais
et des milieux terrestres. Pour y accéder nous
avons pu marcher surun barrage de castors
lang d'au moine MH mitires, berdant un marais
à Deesdon ceriiciietves. Paso les trouvailles de
plantes rares figurent les tres nombreux indi-
vidus de Addis discorde (découverts ba veille
en petit nombre), le découverte du Prasrrpinace
poinsires, nouveau pour be Pontiac, l'ajout du
Srosauplecires lortey! pour be Grand-Marais, et
des significatives Lelles que les femiperus
Tangri wad. crpéieun, Sorgfastrinur tatans et
Thulin tinge, qui (eter bien La très
grande diversité floristique du site,

Paseo paler icine meaty pour de Pecan
(Tine ie Sete Dre TH

Ando? Sabmiriy cet consuitand en batanigue et
réponse de Cound More québécoise de Flora
Peco, feaqurs Ciyane te est hatonisteechemcininr eters
Agriarltire ct Agroalimentatnr Canin, &
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Le Persicaria robustior, espèce menacée ou
vulnérable redécouverte au Québec

Leiner i nF
Par AUS(Pil

UEBECA
E par. Jacques Capeuette

Le Persicerie rotustor, mieux connu sous le nom
de Polygon robrsturs, figure sur la biste des
cspéces menacées ou vulnérables du Québec
Cette eepice, considérée parfois comme une
variété du Podge puncte (var. uit),
se retrouve maintenant dans le genre Persiveri,
suivant les nombreux changements récents
cui dnt lémaché la famille des Polygonacers 1
Dans les manuscrits du volume 5 {à enerl-de
lors of Mocth Aumerica, l'ancien genre Faye
soir tel que conn dans la Flore Laurentienne
a elé subdivisé en 5 genres, soit Palygonenr
au sers eétrèct, Persicerte, Historia, Eailopin ek
Aaron (absent du Québec]. Chink si
genre Joan (2. angina), que Certain au bers

avabent reconnu comme distinct, il se retrouve
maintenant inclus dans Fersicarie

Le Persicario rohustior (figure 1) ressemble
superficiellement aux À buydrcpripercidies et F
Pinchtit par ses ochréas (gaines entourant la
tige et la base des petioles) longuenvent cillts
au sommet, par ses fleurs blanches avec pé-
rianthes portant des glandes sessiles, par ses

Figere 1: Persicorie rohustror
Protas Banta Paquète

akènes thigones, less ct luisanis dina que par
£a présence mi ligux humides one aqua Hives va,
ll se distingue netterment du P fufrapiperondes
parses feuilles larges (24,5 om), par ses gardes
sessiles présentes sur presque toute la surface
des pirianthes (fleurs) et par ses ochnéoles
(pains @nbourant Ja baw des fleurs où des
branches) presque toujours dépourvues de
clis au sommet, Chez le Po innnopepercedes, lis
glandes sessiles des péranthes couvrent la base
des fers seulement.

Du Persona poretata, le À roturstior diffère par
son inflorescence continue (figure Li dont les
fleurs-et Les courtes bramcives cent rapprochess
et bes ochreécies se chevauchent, alors que l'in-
orescence est nettement interrompue chez le
P paructatr, ef bes achréoles, bien séparées, De
plus, l'apex des ochréoles du F rabustor el
habituellement dépourvu de cils ou plus rare-

ment porbeur de cils ines courts (jusqu'à | mm),
alors que ces derniers sont bien présents (hasqu’s
2 cum de long) chez le Fpnoretete, Frnalement, bes
feuilles du FE rebustior sont plus larges (24,5 cri)
que celles du Po panictaia (06-24 cm) UL

Dépruis octobre 1947, le Peraicarie rolustèor
est connu au Québec par des récoltes de L.
Ging: ‘Wars à la baie d*Urté et de MI Raymer,
E. Rouleau et L Rousseau à l'île Perro. Les cle
couvertes ulkericures. de 1962 el de 1h? prove
nait également de l'archipel S'Hochelaga, seit
au bois de Saraguay et à Pie Perrot. Depuis
bors, on m'evait jamais relrace celte espèce does
endroits nh allows. au Québec, et elle portait be
statut réglonal de SH

Le 1? septembre 200M, à l'occasion de la décons-
verte d'un needa secteur de lalvar de Eruox-
Landing-Nord en Cutaouats, dans la MRC de
Pontiac, les marais avoesinants furent explores,
et unis population de Persicaria robostior fut
localisée et documentée (Cavouwelle 9151,
DA. Une centaine d'individus on fin de flo
raison et en fruits colonisæit les abords et les Hit
d'un ruiséecau se dewersant d'un DrbATE ME Vars
un boisé ouvert ét partageait l'habitat avec les
Pinnares ariidinmers, Lindeaigia palustris, Lecreir
vases, Drdeus cermin, B, Fromiesa et Altea sp;
deux autres espèces menacées où vulnérables
al Québec accompagnatent be Fi returstior, sail
le Bidens diveoides (CO et le Boicrncnlims
fibellarie (CHI).

Line visite du site, faite de 1 octobre HI en
compagnie de Frédéric Coursol, Jacques La-

oe, Cleris Pagque tte et André Sabourin, à
permis de doubler la population de À robestine
retrace: alors dans d'autres secteurs du ruis-
ani cl dans be mantcage adjacent (Layoucke
ef al, COS. Les individus plus récemment
exondés du martcage étaient en Meur [figure 1},
Landis que ceux qui poussasent au pied de ba por
pulation dense cde Phare étaient plus grands
et en fruit, Quelques individus de Rriravcirlus
Rebeloris furent découverts dans le marécage,
tandis que PHydrocharis mrorsas-rnire et le
Sie palisthis SajOulalen) AUX PEACE COM
pagnes, Les stolons des individus du Persicaria
poussent dans Peau étaiend lüchement fixes au
substrat limcdneus, ce qui indique que l'espécc
pourrait étre dispersée localement lors d'une
bonne crue. L'examen des habitats des auires
rcedhes du Qheber laisse Core qe cette espèce
préfère les rives de ruisseaux à faible debit, en
millken ouvert ou boisé, ce qui correspond a la
situation observer au site de Énox-Larding.

Cette population représente non seulement
la seule occurrence de À rahnstrer connue ac-

=
tellement au Québec mals aussi
une première pour la région de
l'Outaouals. Elle hérite donc du
statut de Sl,

Au Canada, be Peronie ririor
est présent également em Nouvelle-
Ecosse, sclon Scoggan TM ainsi que
Rarhess ct Meacham %. mais ces
aubeurs ont omis de lé répertorier
pour l'Ontario, abors que Boivin
(?, sub Polymer pancéntun var.
midis) I'v avait clairement indi-
que. Lars de la reviaion récente
du manusecnt des Person peur
Flora of North America 91, j'avais
constaté l'absence du F rotwshor
pour l'Ontario Un examen des
herbiers TACK PA et SS a permis
de détecter le PF robuste dang pres
de 10 localités de l'est ontarien.
L'information transmise à Michael
J. Chdham du ministère ontanen

des Richesses naturelles (Centre
d'inlormation sur be patrimoine
naturel de lOntarie | a contribué a
ajouter cebte Folygémacée à ba liste
des espices vasculaires rares de
l'Ontario ef à la calégorniser au rang
de 52 (ML Chdhar, comm. pers].

Le Pershortio rohwehior el une cs
pice méridionale, périphérique
nord au Québec et présente aux
Etats-Unis dans à peu près tous
lee Etats overs de l'est à partir du
New Hampshire pasquien Virginie,
puis en Floride ét au Texas. alnsi
que dans plusieurs États avoisinant
les Grands Lacs et le versant ques
des Appalaches. On la retrouve
aus en Amérique centrale et en
Amérique du Sud 1

Cette découverte au Grand-Ma-
rais de Enox-Landing, non loin
du lac des Chats sor la rivière des
Quisouss, s'ajoute à une longue
série de laxons rares présents dames
ce Secteur extnemcmecnt niche sur le
plan de labiodiverabé. Les travaux
des équipes de Danbel Gagnon et
de Patrick Nantel % et ceux reliés
au Rendez-vous botanique de 1535
1 avaient fait Mat d'une grande
partic de la diversité floristique
de cette région. Une compilation
des données Lirées des études non
encore publiées sur les alvars de ce
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UEBECA
Le noyer cendré, espèce en voie

de disparition au Canada
i

secteur! complétée par des ajouts
provenant d'explorations recenles,
a penis de totaliser un nombre me
pressionnant de 46 espèces vascu-
latres menacées où vulnérables au
Québec, sur un territoire couvrant
lea cives du bac dés (Chats et les
ecieurs intérieurs, s'étendant sur
une distance d'environ 3) km entre
Bristol et Pontiac-Statior.

Line constatation s'impose d'em-
blé:. Des efborts accnas pour procu-
rer une protection intégrale ou du
moins aenificative ala plus gran
partie de ce secteur exceptionnel
devront être déplovés au plas vite,
alors que la plupart de ces sites
Son GCE DTA BCE ÉTEINT pes
de perturbation. Par contre, il
semble que des difficultés reliées
aux juridictions sur les terrains
riverains el frontaliers appartenant
à Hydro-Québec ont cantribuë
jusqu'a maintenant à retarder les
prises de décision. Espérons que
lon ouvera bientôt des solutions
el que les découvertes récentes
dans ce secteur feront avancer les
dossiers.

Mera 4 Denis Paquetle (photo,
à Judy McCarthy (illustration). à
Yolande Dalpé (révision), à Jacques
Labrecque, Mike Oldham et Geo
rey Hall Ginfarmahons) et à mes
compagnons d"herborisation pour
Eeuor appul ef leurs commentaires.

Jacruies Coyourctte eat botnnisie-cher-
cherchez Agracuthire el Agraatinen-
hire Comade.
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En novembre 2000, le Comité sur La situation
des espécesen péril au Canada (COSEPACH "a
reconnu le noyer cendrd comme espece en voie
de disparition au Canada. Au Québec, cette
évaluation en surprit plus d'un, puisqu'on re
soupçonnait pas que cetarbre, présent de façon
sporadique dans mas foréts leuillues, puisse
être en difficulté. La menace asa survie vient
d'un chancre éxtrémenment virulent qui a déja
éccasionné des laux élevés de mortalité dans
plusieurs États américains et dans le sud de
l'Oniarie. Comme cebe maladie a été réperto-
ride dans ensemble de l'aire de répartition du
noyer cendré au Canada, un déclin drastique
de ses effectifs semble inévitable au cours des
prochaines décennies.

Le-chanere qui affecte lenoyer cendré est cast
par le champignon Sircoccas chew giguett-j-
glandaceorion qui se reprodult au moyen de
spores, Lorsque les températures sont fave
rables, Cest-h-dire par temps frais el covert,
les spores peuvent être dispersées dans les
airs sur de longues distances. Le champignon
infecte l'arbre en produisant un mycéllum et
des fructifications formées de petites colonnes
noires qui soulevent et rompent la couche ex-
terne de l'écorce, 0) peut se développer sur les
branches, sur le trône ou sur la base de l'arbre,
Avec le temps, les chancres formes sut ke tronc
prennent la forme d'une cible elliptique très
caractéristique, or quien facilite lidenthicaton.
Progressivement, les chancres en viennent
à cemturer complétement les branches et be
tronc de Parbre et Le font mourir Test a moter
que les insectes et les noix infectées constituent
également des vecteurs de transmission de la
maladie. Pour l'instar, it n'existe aucun trai-
tement, et le seul espoir de survie de l'espèce
réside dams la résistance dé certains individus
au chancne

*
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Aw Québec, lechancre du moyer cendré a été dé-
tecté pour la première bois en 1990, à Waltham
et à Fort-Coulonge en Outaoums. En 1994, il
a 4fé retrouvé en milieu naturel à Deun-Mon-
tagmes, dans Les Laurentides, alinsi que dans
une plantation à Sainte-Cécile-de-Milton en
Montérégie. Selon les données compilies de
1990 à 1289 par la Direction de la conservation
des forêts du ministere des Resources nat
relles de la Faune et des Parcs %, le chanere
serait présent dans toute l'aire de répartition
du never cendné. [n'existe toutefois audi
donnée sur ies taux de mortalité aceasionnee
par la maladie aw Québec.

La désignation du noyer cendtré comme espece
envoie de disparition au Canada a eu poureflet
d'attirer l'attention sur cet arbre au Québec ot
d’ameorcer la prise de données sur son Mat de
santé, Céjh, une formation sur La détection et La
biologie du chancre du noyer cendre a été don-
nie à plusieurs intervenants en milieu forestier
du Québec. On s'apprébe également à examiner
de plus prés cette espece dans le parc ruakienratil
du Canada de la Mauricie et Je pare national
du Mont-Saint-Brum (Quebec),

Line Couillard, idalogiste, cet chef d'équipe dar ere
pier de la biodiversité ala Direction du pafrincine
deolagnque et div développement diable dir minister
de l'Esironmentent div Quebec, 4
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La Gaspésie est loin d'avoir dévoilé
tous ses trésors floristiques

bP Ft ane I
Ar Afea

BECA
| par Emeir Trombey
La péninsule gaspésienne, territoire d'un im-
Terese iniéeét orlatique, à suséibé mé inbéniss
effervescence botanique au cours du XM siecle,
Mats, malgré la vague de botanistes qui F a
déferle, il semble que la Gaspésie soit bien
loin d avoir dévoilé tous ges secrets sur ss fore
remarquable, Les prochaines lignes exposent
sommainement 30 nouvelles occurences de
plantes vasculaires menacées ou vulnérables
au Qhudbec découverts par l'auteur lors de ses
herborisations mantgsen Gaspésie au cours de
l'été 2003. De plus, 10 occurences historiques
de plantes menacées ou vulnérables qui oni été
retrouvées sont décriles brbvement Ces di oc-
CUITEnCes représenbent au bolal 19 taxa (Lableau,
Tt. Voici bé compte-rendu chronologique des
découvertes personnelles de laubeaur ainsi que
ba résultats tes d'un inventsire oriatique
des talus d'ébouls et des parois rocheuses du
nord che la Gaspésie réalisé pour le ministère
de l'Environnement et le Conseil régional de
l'Environnement de la Gaspésie Îles-de-1a-
Madeleine,

Ruisseau McKeen, 17 juin
Journe: fort memorable par les découvertes
réalisées dans les parois rocheuses boisées des
versants de ce modeste couts d'eau. une part,
une Occurrence du remarquable Moevinningia
ancrage, épibiote calcicole et serpentinicoke
d'affinité cordillérienne disjoint dans l'est de
l'Amérique. En fait, toutes ses populations
nord-amencaines semblent disjoinbes M Cris
le sud du Québec, l'espèce était auparavant
connué d'une dizaine de stations dont la
moitié Historiques, dans les alfleurements de
senpentine el les prairies alpines de la Gaspe-
ac. du Bas-Saint-Laurent el de l'Estrte, Cette
occurtenre plutôt excentrique est en bonne
santé : quelques tapis denses à épars dispersés
sur une Superiicle d'environ 100 mt pour un
total de BOD tiges dénombrées, Reproduction
surtout vepetative mais également sexes. Avec
elle, une seconde station paspesienne de Carex
iron, malheureusement bien petite: 2 clones ces
pieux comptant Litiges chacun. Dans un talus
d'éboulis ombragé et humide s'ajoute une troi-
Siete plante menacee cu vulnérable : Cirungréerts
Alix-inas, représenté par 64 courones.

Mont Saint-Joseph, 18 juin
Mont pittoresque. considéré Come un Turia
tak par Fernald qui avait été épaté par ta ri-
chesse Moristique de ses esca rachis
lors de son passage en HH © Ce botaniste y
avalt trouvé trous plantes Mendes du vulré-
tables : Polyfichers foncés, Carex beck et un
Poo caleicole exteimement rare au Québec,

d'afinité cordillérienne et digeini clans l'est de
PAtériqueé, lef secuade (sym. Po ombyr). Nos
explorations du 18 win ont permis dé retrouver
ces trois occurrences historiques Une donnie
de couronnes cir Fnysticfrion ferré dans liés
talus d'éboulis arbustife ou boisés. Une cin-
guantaine de boulfes de Carex backii disperses:
aur plusieurs centaines de mé, croissant dans
Thomas entre les blocs de conglomerat des
talus d'éboulis et sur les ooriches à La base
des parois rocheuses, Quant au Por sec rude, au
moins quelques dizaines de plants dispersés
qui lest comiches eb dang les micre-concaviles
des parcs, où se trouve un peo d humus et de
colluvions limes, dans des slles expoads au sud,
ints verteux et weriques, vraisemblabbement à
trés faiblir(voire inexistantc) couverture nivale
en hiver. Le gite abribe également l'unique star
on gaspésienneé du Curer protrcolt, découverte
par Fernald et retrouvée en 2003. Quelques
tapis seulement sur des neplats dans les parois
Élanquant une coulee. Ce taxon semble exces:
sivement local dans Vest, et n'est apparemment
connu ailleurs ator du golfe du SainiLaurent
que d'une seule population à l'extrémité sand.
ouest de l'ile de Terre-Seuve D

En céléumant caractériser les occurrences de
Mochringit aracropfyiia et Carex haché, nous
apercevons du coin de l'œil un plant de Carex
dcecyid qui semble presenter les caractères
de la var. collectimies que nous pensions avoir
découvert quelques jours auparavani sur la
rivers Cascapédia — où ae trouve dablleurs la
station type de cebe variété Cette fois-ci, il
Sapissait réellement du Carex deteeyurea var, on-
inches, aon dune extreme rarebé à Fécheile
mondiale, dont Vexistence était d'ailleurs con
sidérer historique jusqu'alors (rang de priorité
(GH) ©. Seulement deux toutes cespiteuses en
floraison, Pune comptant quelques dizaines
de tiges et l'autre moins de 10 tees, installées
ay sein d'une herbagaic dense dans un bas de
pente mésique sur Glen bordure d'un chemin
foréetier. Cette varidhé eat endémique de la
Gaspésie et elle n'étall connu que de 3 occur-
rondes historiques et imprécises, Ces donc une
fedécouvert: de ct taxon et cite population est
actuellement la seule station précise conneede
Ja var. colectaner sur la plarète, Certes la plus
prestipéosc découverte de la saison,

Rivière Bonaventure, 4 juillet
l'inventaire d'un escarpémens de ETC rt de
comglomérat de la formation de Bonaventore
un peuen amont de l'embouchure a permis de
retrouver une yvieille colonie d'Astregalus ame-
Tomas, qui n'avait pas ebe reve depuis 1941,

Plante de taille impressionnante
pour le Remre, d'affiraté cordillé-
renne et reliquale dans l'est de
l'Améeique, où elle m'est connue
que de 5 cours d'eau: rivières Sainte
Jean (MN. Dignard, inlet), Rimouski,
Petite-Cascapedia, Bonaventure, et
ruisseau Barber, Elle Fat longtemps
considérée endémique de la Gaspé
sie et du Bas-Saint Laurent sous le
nom Ashwenis grspensés, Sb ies
sur 15 mde rivage, dans we bande
ne dépassant pas 1m de large Geo
littoral, à la lisiére dune arboraie &
Theat occtdeadnis bordant la vibre.
sur des alluvions sablhr-limeneuses
Hf humiferes entre et sur bes troncs
d'arbre.

Riviere du Moulin, 9 juillet

Riviere modeste mais comblen
magnifique quE en provenance de
l'ouest, se jette dans la nviere Mata-
pédia environ Biko au nord de la
murdcipalite de Masapédis Riviere
inexistante dans la literature bots
nique, qu m'avait PeUt-Étre jamais
recu le pasa ye d'un botaniste.
Outre un grand nembre de plantes
d'initérél, ses rives nous ond deve
une nouvelle populathon Arnica
lncemera subsp, croire, Colo
nie vigoureuse de 70 tiges sur

ca, 10) m4, dans un habitat bien
tepique : partie supérieure d'une
Platiere calllouteuse calcaire ét
humide, au sein d'une herbaçaie
dense ici remarquablement di-
versifiée L'espèce est endémique
du nord-est de l'Amérique et la
Gaspésie constitue 4a principale
aire de répartition.

Vallée de la nvière de l'An
se Pleureuse, 14 juiltét ©

Inventaire d'un imposant con-
Plewe che talus d'ébouls et de parois
rocheuses qui m'avait jamais ete
étudié sur le plan botanique aupa-
ravant. Site d'une grande richesse
floristique, negorgeant de plantes.
rares, dont 4 espèces menacees ou
vulnérables - Ardea donelsaphylla
subsp. lichopliylie, Carer peimivosa
var, anémrdrones, Potyehichumn li-
cits ct Woodsit scopriind subsp.
lévrenitiens, Les A0 tiges de d'Ar-
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Escorpement rocker cf tales a ébonili-.
fren! ot de Lo pair de Ae Pare er

nice oichophyila et les B oouronnes
de Patysticipn toaciitis recensés
Faccompagnaien sur les posits
comiches ét autres antractocsiie

à la base d'une paroi de schiste
d'exposition nord-neard-cmibest al

cars be talus d'tboulis à sa jonction

avec l'escarpement. Le tres rare
Carey peiricoat vag. susan rnides,
dont Ja variéle est endémique du
Nocd-est de P Acmeeriqpae (ue bor
et ferre-Neuve seulement) elit

dés conne dune parot creche use
surplombant le lac Pleurcuse,
dans ta méme vallée, depuis sa
découverte par Fertald en AT

et ailleurs en Gaspésie, de la pé-
ninsule de Poollon où À Alors

le trouve en TYPE Cette mouvelhe
ours m'éS compose que de
individus cespileux (pour ura
centaine de tiges au total), instal.

Léa dans les dinclaaes élargies on
mises en salé par l'érosion, à la
base d'un escarpement expose à
louis. Seules 7 tiges portabent dés
epillcts, les chaines étant presque
murs à cette date. Chiant au Modan
scanning, les 25 plants dénonibrés
Client chistributs en deus colonies:

l'une saccomedait des abris-sous-
roche el des cormiches d'un épe-
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ron schisto-préseux ravançgaut dans un talus
d'ébyuls, l'autre se deweloppait sur les collu-
viens fines accumulées sur des bloc de silt
tone d'un talus d'éboulis arbustif, Le Woodsi
scala est uruciement dahhinite cordillenenne

toriemeént disjoint en Amerique erientale, ou il
n'était conn que de S occurrences: Tau Bic et 4
sur lanive nord de la Gaspésie, un bien maierc
bilan représentant hole sa répartition à lest des
Grands Lacs, Décidément une prémmibre jouer
bard prometteuse

Réserve écologique de Manche-
d'Épée, 15 et 16 juillet
Ave probe d'une beaute saisissante cree
an 1984, d'une superficie de 573 ha, qui n'avait
jamais fait l'objet d'un inventaire Füristiqques,
Les wastes talus déboulis at pared roches ge
sont ares Stre d'un tres haut nivéeans d‘inicret
Moristique. Outre une belle moisson de plantes
rares, 4 Een menacés cu vulnérables environ
28) rseties el bees foriferes d'Areien fouche-
tie subsp. leon, 146 plants d'Erigerue
Cause, quechyues dizaines d'individus de
Calnrangrestis PMP PANNE VUE. rece ed
lf eeurannes de Fusion tonchités, Les trois
prenières espèces son distribuées sur diverses
asperibés des parois de schist: d'exposition
suest ou nord-ouest. le Palysiichiup hainchitis
cil dans un talus d'éboulis abusif ef dans
lus colhuovicons à La jonctucn balus/parni L'Erigr-
RU CRIME ELEC LINE calcicole notoire et tre
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espace anctique-alpine d'affinité cordillérienne
desscinte autour du golfe du Saint-Laurent, où
sa répartition est fort porcimonieuse, Il s'agit
de la ae plionne population québicoisr de ce
(res rare epibinte, La Calemegroshe purdurrscens
find, ©. lpageman est un calcicoke arctique
alpin nord-améercaunme gt vat-aéiatique LL) qui
compile Quelques Populations fortement dis
pointes dans l'Ammérieque orientale: Ciroeniard,
Terre iriver (Lune unique station) Gaspésie,
région de Bac, vivres Kokgnak, Canispiscau
et aux Mélèses dans ke Québés nordique. La
réserve écologique récèle également le Bryce
re filers, découvert par |. Labrecque efi. en
2001. Enfin, une autre espèce retient [atbentlon :
Elyirs trachycandies subsp. viotrous (en partiel
Agrryran malnéeuar], une poacée arctique-al-
pire circumpolaie ef calciooe dont la presence
4 cette latitude est excepthonrrelle,

Vallée de la rivière à Claude, 18 et
19 juillet

Vallée grandiose bien nantie en talus d'éboulis
dans ses deux versants et particuliétrement

intéressante sur le plan phytogécgraphique
Fluseurs taxa à leur fimpbe nord de repartition
ou presque dans le Québec Dane les talus
d'étoulis boisés, trois colonies de Potystachier
furcfrrrs Four un total de 60 ccuronmes,

i
a

:
Vive vers Ir sia des tale d'éhoulrs ae Le

lie: ae ke eed Clade.

Rutsseau-Castor, 20 juillet

Inventaire de versants d'éboulis de blocs de
pres dans une vallée perchée. Site & drainage
excessif supportant one More xerophytique
peu diversifiée, parmi Lquolke Brille ke Monde
split subsp. imines, dans l'humus au
travers des blocs et dane les fissures ef corni-
ches d'une parol gréseuse exposée à l'est Elle
prrhe bien son nom, la woodsie des rochers, 46

planté recénaës, maxis Le sibé en recèle peut-être
davantage,

Pointe Pleureuse, 23 juillet

MarVictorin et Rodland-Covemain visitixiem

les escarpements et talus côtiers de lend roe
en 1994, y découvrant deus épibloles parmi
les plus tares et les plus remarquables de
la Gaspésie : Lenremellt pronmgus subsp.

range et Cheytroprs deflera var fuloires. Le
Gertie propage est une annudlle calcicole
d'affinlté cordillérienne disjolnte dans l'est de
l'Amérique, où ses populations sont à La fois
petites eb bres dispersées > Hudscie, Jere
Gaspdsie ef détroit de Belle-Isle, Depuis 1937,
la station de l'Anec-Fleureuse est demeurer la
seule ét unique dans tout lest de FAmérique
au sud d'une lene poignant la bale James et
Blanc-Seblon. Elle n'avait pas ete revue jusqu'a
ea redécouverte en 1985 Ele comptait altars
25 individus sur moins de 1 m= En 1466, la
colonde avait disparue mais demeuralt espoir
d'une banque de graines dans le sol pouvant
assurer sa sure, Cetiespoir etait fonde puisque
suite à dre loniguies ct fastidivuseés recherches,
nous avons fnalement trou?! ume colonise bout
pres de celle de 1995. L'état de la population
demeure cependant extrêmement precaire,

avec seulement 14 plants aur ca. 0,45 oe en
pete floralson à cette date, colnoée entre une
arbustait rabougrie ét un affleurement schis
eux vertical en érosion. L'Orrwtropis Heflexa est
dealementune calcicole d'affintté cordillérienne
sainte en Amérique orientale, ol la station
de l'AnePlheureuse est la seulke connuse dans

le Gud du Québec et n'est surpasste vers lé sud
que par la population du comté de Victoria au
Nowveat-Erunswick”, L'occurmence de F'Anse
Feureuse n'avait pas non plus &be neuve carps



13, En 195, Morisset ct Garneau m'ont trouvé
que 2 individus, c& nombre ayant auprnenté à
F l'année suivante. Nous n'avons pas retrouvé
cette colonie, mals des recherches intensives
ont pérmEs de becaliser une autre minuscule
colonie dans le méene secteur que ln première,
pres du Gortanella propinqiat. 14 boubes petites
plantubes sur (02 mt, au-dessus d'une petite
parcs afflewrant en marge d'un talus d'éboutis
actif, au &ein d'une dense hérhaçaie maris
Une sur colluvions schistewses fines. Il s'agit
probablement de l'épihiote gaspésten dont la
situation est la plus précaire el dont la survie à
long terme tiendrait presque du miracle, Mais
il a néanmoins survécu à la construction de Ja
route 132, alors qui sail... Enfin, mous avons
neirouve non loin de la une occurence his:

boriqnee d"Airtennaria howell subsp. grsmersis,
découverte par Femald en 1941 (ai wom, A.
muibriscosa) " Colonie av bord de l'extinction,
avec 2 individus (43 rosettes) dans une up
ture de pente formes par une strate de schiste
affleurante à pendage reirousst vers le haut,
permettant ainsi Maccomulathon d'une mince
couché de colluvions.

Gros-Mome à Manche-d'Épée, 24
juillet

Vale étendue de talus d'éboulis côtiers sur
presque tous les & km séparar les deux mu-
nicipalités. À la recherche d'une station histo-
rique 2 Osyhrues delete var. foliolos: peut-être
récolté dans ce secteur par Grandtner en 145
Aucun shane d'Oryrrogis, mais bout de mème
1) courémnes de Polystichoin droits dans une
lande boisée sur talus d'éboulis et A5 touffes
particulierement haxuriantes de Drynystenss filé
(Oe au sein d'une dense arbustaie mésiqque sur
talus d'éboulis,

Gros-Morne, 27 juillet

Vieile dun icarpement cotier mon loin du vil-
lage. Deux plantes menacées tu vulnérables :
38 romettes stériles et 30 ties fertiles (pour 14
clanes au tal) od Arner Forge pla subsp, dap
chegneitle etl une dés Plus belles découvénies de
la sailor, une seconde station gaspésienne de
Gorhone la propinqe subsp. pro, 21 plants
en pleine Moratson sur 04 m°, enracines dans
une mince couche de colluvions accumulées
sur Un afleurement de schiste dans un talus
d'éboulls arbustif, en marge d'un chenal de
couhie de débris, Petite colonie camorflée dare:
un habitat bien particulier, thes pou accessible et
ne ressemblant pas à celui de l'Anse-Fleureuse.
Une chance inouke, ceble déconsverte,

Tourelle, 11 août
Localité fameusepour sa concentration enespé
ces reliqualesetendémiques. jacques Rousseau
y récoltait le très rare Drala pycnespermis en
1928 et I, 7, Sooggan v découvrait L'Erégéron
compestus en TED. L'endroit recèle de plus tre
trosiéene occurrence historique : le Toraxmaun
doi. Ajouts à cela ume quatrionie cour

rence d'espèce menacée ou vulnérable, verve
celle-la : Wandsia scopultan subsp, lnirentiom,
aur les dhoulis et dans les diaclaies des paroës
gréseuses exposées au nord. Nos observations
de S000 fixent la population à au moines 146
plants. Par ailleurs, la visite do site a permis de
caractériser la population dl’ Beige Corne,
celle-ci ayant déjà été rétrouvée avant notre
passage par M, Dignardet], Gagnon en 1988.58
indivedus qui pour La plupart avaient deja libéré
bes leurs achaines a cetté date, installes sur les
blocs d'un talus d'éboulis peu actif et perches
eur les corniches d'une paroi superposée en
escalier par rapport à la paroi proprement
côtière. Malheureusement, aucune trace du
Craft pycnéspenine et du demeure dédlohun,
mais Tourelle nous à livré en compensation
une cinquicme espèce menacée ou vulnérable
conne de Pendroit auparavant : 8 coussins
d'Anterrars howell! subsp. gasensis sur les
colluvions. grossitres accumulées à la base
d'une concavité dans l'escarpement.

Cap-au-Renard, 12 août
Aprés l'étude dé 3 acourrences de Womdsia son
pilin subrep, lauren, mon commencent à
connaître ses preferences écologiques el mous
avions bon espeur de la trouver dans les impo-
Sars: escarpenteris cotier: de lend mit, Espoir
comblé, puisque le site abrite une nouvelle
occurrence de cette fougère aussi singulière
dans sa distribution est-anvericaine qu'elle l'est
dans ses exigences écologiques et son patron
de croissance qui mériteraient une étude ap-
profondie, 22 plants sur les corniches ét dans
les diaclases des parois de grés d'exposition
nord, souvent dans des sites ombragés par le
couvert apistil-arherescent dés tabus d'ébenulés
aceon.

Marsoui, 13 août

Inventaire de paris cokieres prés du village.
Giles friconinant d'épibiotes : Crest hors
gene, Soci cespitoss, Ardresace septembrie
nalts, Bistarta supers, ebc. Mads surtout, trois
Plantes menacées on vulnérables (33 courccnnes
de D ens fili-mos cans Les talus d'@boulis
arbustiks, 27 coussing d'Antennerie fovelliy
subsp. gaspenss sur les comiches des parois
schisteuses ef un unique plant de Woods
stapling subsp. lmmeatiana dans une diackase
minseue ay sommet d'une paroi de schiste
ombrapee par une arbustaie à Acer eméonburs.

Ruisseau-Castor, 14 août

Journer d'inventaire passée à wisiber un e6-
carpemént côtier qui abrite déux occurrences
supplémeniaires de planes menacées ow vul-
nérables : 4 touffes de Cryonerks fiir-unrs et à
plante de Woodsia rome subsp. fener,

dans leurs habitats habituels. Motons que les
travaux d'inventaire sur la rive nord de la
Gaspésie ont permis de doubler le nombre
d'éccurrencés connus de Monde scopuline &
l'est des Grande Lacs, qui passe de 5 à JL
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Rivière Bonaventure, 31
aout

Descenke en canot qui nous li-
vre une population d'Elrereras
commolch, arbuste calcioale tres
spéradique dans le Queber, récem-
erent inecril sur la liste des espèces
suscepiibles d'etre désignées qe
nscées ou vulnérables O1 Espèce
enénhonnée pour be rvière par
Fcogan %! dans des parois gréseu-
ses Tiveraines. Tl appert toutefois
que cette colonic est nouvelle pour
La connaissance. (Séolittoral, une
trentaine d'indhidus aor ca. Mar de
berge. occupant une mince bande
séparant une arbustant haute ot
dense d'une herbagaie éparse sur
cailloutis calcaire. Malheureuse-
ment dans un sibe thes fréquenté
par ta population locale et leurs
engins ooborises,

Petite rivière Cascapédia,
2 septembre

Autre descente en canot pour
boucler adéquatement la saison
d'herborisation. Le séjour nows
livre une colonie dl" Asiningalias meune-
Addie, dont boubes les occurrences
auT cette elviene clalent hisheriqares,
la plus récente remontant à 147.
Cependant, le mème été, 6. Di-
enard a détouvert plusieurs petites
populations sur la branche est de
la rivière 47 plants surca. Wm de
rivé, hydrolittotal supérieur, sur
un caillcutis achisteus humblere à
matrice fine de gable et de limon.

Enfin d'autres aessaons d'herbor.
satan ont permis de découvrir une
nouvelle occurrence de 11 plants
de Cafypse hvdhose var. oierricaia
dans une cédrière marécogeuse à
Saint-Edgar-de-New-Richmend
le 13 juin, une population d'Ame-
rercirs roandiolht évaluée a 6400
plants dans un fen boisé à Maria
Le 14 juin et, Le méme jour dans la
mene municipalité, une colonie
de Orponters Alive comptant &
couronnes sur un talus d'éboulis
légerement boisé à la base d'un
escarpement calcaire bordant un
ruisseau sans Dopo yee.

En somme, une saison estivale
fort généreuse en découvertes,
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étonnement fertile en nouvelles
connaissances sur la flore gaspé-
slenne menacée où vulnérable. La
Gaspésie oocupalit une place pri-
vilégiée dans le cœur de Fernald,
et lorsqu'on y herborise un fant
so peu, on comprend facilement

Remerciements

L'auteur dent k remercier Jacques
Cayourite qui s'est virement inte
cessé à ces travaux et qui a airmasthe-
men! accepté de verter certaines
récoltes, de mime que Stephen |.
Darbyshite. Des pratitvedes aussi a j
Gilde Lavoie et Jacques Labricque: |
qui Pond aidé de diverses marieres I

dans be projet d'inventaire des talus h
d'éboulis du nord do la Gasprsis

Fidystictny dowglintic

chaton Réjean Pigg

LE RE Ee =

Avaira lonsralan

Mann . Feet les

12

Ce projet ae sed possible grâce à Vap-
pui Gnancier de la Direction du patrimoine
écologique et du développement durable du
ministère de l'Environnement du Québec et
du Conseil régional de l'Environnement de La
Gaspésie—lies-de-la-Madeleine, ce pour quoi
nous les remercions grandement Enfin, une
mention distingwer pour Antoine Tremblay,
Miaoiei Zhu, Mélissa Lepage, Michel Chouinard
et Julie Maurice qui ont accompagné Fauteur
lors de certaines herborisations,

Ariel Trenehiiey est hotaniste comenlignt.

Références

C1 Bottes, (LSS, Cacoereghae Mira mich bo teat bare |aubrackeet
din Sewers de PU pere Laval. Qh. 768 de

Eh Perak, LBM. Bote areas on des Loose Perna l'O
PAIE tector LE HIT.

Beto, Et CG Lorean. 10 Alle fes génies cac dress ch:
Irie iy Thome Peeve hes bre du See Parrot Min pick on, Fauelus
Satnt- Herries Chair THT pu

Fi opens D. D PA The Nem af Bie anal thy Cape l'enrraula,
Cure, ational fu cé Loree, Belin 2115 Éédopécal Sere
8, Ctures HE pi

Laroque, ior, Lavoie FL Les planes varied ares ones
dre datant du édber Correerrerrat his Chose. pré bent che
FEnidrsnrevremi. Denote dhe pratréreemens don gape of de désutipr
pemert durabic, Cocher. SOU p.

(ht Trembley, 8 En petp. La Aone muscu dus belo deeds ei
dei acariens necheus entr Tiseelle ot Hivierie Madeleine,
Gaspais apleniionak, Deckman pd pane pour Le manie du
F Enid rumreccecl duChbre Direction de paniers doskogtcqer at

: bd ct bleed Rego de FErrri
he fn Conan
(7 Maller, LL FE, Flora of Aire and Bag bang Terniorire. Shar
dés Lance less. umitiond, Calkborna 10 p

dr Moras, Pod Cornu, PAC, Low plants sec péblos foe:
chs Te ee be ch La gore chi a

(Capi) Con méga edi either, Ti I L
du peal Hird ere: Gooleepie, Chad Lip

Hinds HE 3000. Flore cs ce rrereck Senora! Filla, linkage
Copain, Loterie ie Mine Broreacick ott pe +

Tableau i, Porta synlhese des 40 occurences de plantes menacées ou vulnérables décrites
are cet article, selon les taxa elles localités. W=occurrence nouvelle, C=ocourence
récente caracterisee, R=ocourence hstonique retrouvées.

Tax ombre doccorences) Locales

Amercrohis of (11 Maria

Ariane rome gutrf gaspansié CA] Trail, Mareoei(h), pointe Pheureuse RY

Arana i tate aus | fata {1} RAindin du Miouknifs)

Arts rhone subeip. Let (3 Vale de la bre Anse FlouriamNl], Gros Miornesth), resetine

écologoue de Mancheed Ent]

Aakagaus american [71 Petite nvière Cascanstalh}", vires Bonen)

Celanagrosiis porcs var, ouourasceuns [1] Réserve Gootogique de Manche-d Entei]
==

(Calypso buliess var americans (1) SarbEdgor-de-Hiewf cl

Came ewnyene vee. cobectanan {1} Fuiesens Mkaa nth) a
Caen pairicoed vee. miaancioiden [1] Maté tia fa vain Ainee-Ploutauee( hl] —_
SES SN LA ee ee

Eepoptens Meme (51 Maria), missacu Mckean(h)|, Ruiznau-Castonh), Marscui[M,
SmeMome à Mancho-d'épéaih)

Clapagus eons {1} Fite Bonavenura}
| Eten compositing #2) FE résare Fatiagigéde Manche-TÉpeeiN}
Canal argemiqus aubap, aqua (2) Puis PloureusesC} Gree-Mame|M) :

| oémringis Fran pile a Rasta MckoeniNi
HR a fotos 17) Foire Pieureussil] |

Ment Beineaapheh), vale de lo idee Dlaude( hl), vale do

loin Ane Fliehc eM) Geer à Mancha-d Eedan hl,
sans Meck igea Meecha bee)

ST CES RUE —

Wed scunubrts su0ee auandan dé} Touraie|G1, disscaueCosion2hl CapeauterardiN), Mars,

wollte la érès Ansc-Pourquses; M;

‘Cars nouvelle, mais ia plante dia déjs conne de cette riviere.

* + +



Le noyer cendré et la Loi
sur les espèces en péril
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Bien que le nover cendré ail été classé en no
verbre MAG dans la catégune des espèces en
vie de disparition au Canada, i] ne bénéficie
pas encore de la protection de la Loi sur les
especes en peril (legislation canadienne). Ce
n'est qu'en juillet 2004 que sera acheming ans
ministre canadien de l'Environnement be résul-
tar des evaluations du COSEPAC effectuées en
novembre 2004 et mal 2K, Le gouvernement
canadien aura par la suite neuf mois pour dé-
cider d'inscrire ou non cette espèce eur la Liste
desespeces sauvages en peril, Aprés ce délai, si
CLINE mesure Tes prise, lenoyer Comins sera.
aubormatiquemvent ajouté à fa liste des especes
également protégées.

Lesinterdictions de ba Lot sur les espetes en pe-
Til ne visent que les espèces classées disparues
du pays, en voie de disparition oa menacées

Pour les espèces aquatiques et les oiseaux mi-
grateurs aires que leur résédence (nid, berries,
ete.) bes inlerdictions s'appliquent partout
au Canada. Toutefois, en ce gui concern les
autres espèces, conime his plantes ef lesespices
animales de juridiction provinciale ©, elles oe
s'appliquent que sur les terres fédérales #1.

Certains croient que la Loi sur les espéces en
péril ne constitue pas un outil adéquat pour
sauvegarder le noyer cendré, car son objectii
est de prévenir la disparition d'espèces mises
en danger par les activités humaines. Or, les
chercheurs n'ont pu démontrer jusqu'a preset
que le chanere du noyer cndré est une mala-

die exotique dont l'introduction a été causée
par une activité humaine. Pour cette raison, be
ministre canadien de Environnement pourrait
ne pas commander inscription du rover
cendré sur la liste des esphoes sauvages en péril,
méme si la maladie risque d'entraines vin déclin
important de l'espèce au Canada

Si vous possétder sur votre terrain des movers
cendrés qui semblentatteints par cetle maladie
où encore si vous observées cette maladie au
cours de vod travaux en forél ou dé wos rando
nées, DOUS VOUS suggérons de prélever quel-
ques échantillons de noix aver plages nolrätres,
de branches avec chancres où de fragments
d'écorée noirce. Placez-les ensuite dans des
sacs en papier et acheminez-les pour analyse
à la Direction de la conservation des foréts. De
cette façon, vous comtribueres à améliorer nos
connaissances sur la répartition du chançre du
never cendré au Chuëhec,

Lavse fines esl spéciale des wiaiedies des arbres
a lo Direction de ie conservation des Avetts dia mai-
niténe des Ressources aniareles, de da Faute ef des
Parca div Quebec,

Espices de juridiction fédérale.

Tous les matemifères, amphibiens, reptiles
el oiseaux non couverts par la Conwertion
concernant les meta Cigars.

TM Sur d'autres terres exceptionnellement
{principe du filet de sécuritt). #

+ +

Pursh dans l'est du Bas-Canada et à l'ile d’ Anticosti
I: la saga des spécimens d’herbier

Par facgues Caagowene |
|

Introduction

ly a plusieurs années déja que cette recherche
a débuté et ac poursuit par l'accumulation
graduelle d'informations, Ty aurait encore
beaucoup à découvrir, mais les données Étant
dispersées dans de multiples herbiers poten-
tiels qu non complétement invenoriés, ou dans
des sources diverses difficiles à retracer, U vaut
mieux faire le poiné maintenant atin de résusriers
la situationret d'indiquer les meilleures avenues
à prendre pour poursuryre les recherches,

Les difficultés entourant la rareté des miorma-
Hone sur la période canadienne (1816-1824) de

Frederick Traugott Pursh (1774-1827) ent Ae
exposées précédemment + En un bref rappel,
disons que Pursh, aprés la publication de aon
Flore Ameriont Septevtrionolis à ba tin de 1813,
a décidé de venir au Canada d'alors pour
explorer des régions boréales peu convertis
dans 28 More. Profetant une Plant Caradfrinsts ,
il à parcours on vaste territoire qui couveall à
la fois le Haut et le Bas-Canada, inchsant une
partic des Grands Lacs © et peul-être méme
la région de la rivière Rouge, dans l'actuel
Manitoba". En 18179, selon le témoignage du
geclogue américain Benjamin Silliman (1778:
1B64) en visite sci, il avait aocumule phusieurs
muanuseris et (ustrations pour sa flore et projetail
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de reteumer en Europe pour comple
ter son Enventaine et ses infoomafions
LE Malheureusement, l'hiver
suivant, un incendie détrulra ses
manserils, papiers el école, et
il décéders en juillet TEL

Le peu de documentation disponi-
ble sur cette piciode oblige à s'en
remetiré aux spécimens d"herbier
que Pursh a distribues jui-meme
à l'étranger, aux témoignages dés
botanistes contemporains qu'il
8 connus ici ou qui étaient de
passage ct aux récoltes qu'ils
ont changées M. La saga du sort
des spécimens de Pursh s'avère
asser compliquée, comm on be
verra dans ce qui suit. Parmi les
specimens retraces, relativement
peu indiquent des liewx de récolte
comme « Lake Huron « & à Ane

ticosti =, La majorité se retrouve
plutôt sans localisation aucune,
4 part le laconique « Herb. Comat.
Prersh «Cone dee récoltes a Ari
costi sont un peu plus nornbireuses
et plus fréquemment citées, elles
sut plus intéressantes à étudier,
On peut ajouter à cette catégorie
d'autrés specimens qui semblent
provimir de l'est du Bas-Canada,
comme par exemple un Créer
prisme Contes Herb, Pareh) dont
la répartition maritime me lisse
aucun double.

Dans ce premier article, une partie
des sources d'informalion sera
examine? et analyséé, ef on fou
chera l'histoire du cheminement
des spécimens d'herbier qui ont
ele retraces. Dans la chronique
suivanle, i] sera question des in-
formations aur le ou les voyagpes ce
Pursh à Anticosti, tirées des derits
des botanistes qu'ils côtoyés, Puis
on conclurs en faisant le compte
rendu commenté de la quaran-
laine d'espèces rapportées pour
Anbcost où Fes du Bas-Canada,
retracées par les méooltes, citations.
el mentions.

Relativement peu de spé-
cimens d'herbier

Jusqu’s maintenant quelque 20
spécimens d'Anticosti récoltés
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par Pursh, ainsi que 6 autres pro
venant probablement de lest du
Bac~Canada ont été retrouvés dane
quatre herbiers, ceux américaines
(GH et NY) et deux européens (E
et E]. Trois spécimens seulement
portent écriture de Fursh lui
mime, deux avec la localité (fF
[ursh], Anbicceti}, (Fig. lab), l'autre
avec une identification sheet
(Fig. 10). Les autres récoltes com-
prennent divers types d'écritures,
qu'il a fallu identifier, et la plupart
indiquent qu'il s'agit de récoltes
de Porsh 3 Anticosti (Fig. 2a, éd,
A). Une seule fois a-t-om trouvé
un specimen d'Anticost ddentifié
seulement par ses détenteurs in-
termediaings (Fig. Dei. Le chemin
parcouru par ces specimens por
tepid ce les herblers où Île cel abe
retraces est souvent sinueux, bes
intérmédiaires ayant été parfois
asser nombreux el divers, mais les
écritures identifiées sur les speci
Tens ainat que les sources publites
ont facilité l'établissement de beur
histoire. Les botenistes Avlmer
Rourke Lambert (1761-1842, John
oldie (1793-1886), William Shep
pard (1784-167) et son épouse
Harriet Campbell ont dé les pre-
miers detenteurs dés specimens
d'Anticcsit de Pursh, tandis que les
spécialistes renommes. de l'époque
conne William Jackson Hooker
(1785-1865), Francis Boott (#43
1683, John Torrey (17861874),
Asa Gray (1810-1588) ef George
Thurber (1#2]:1878) ont été les
principaux utilisaleurs, interné-
diaires ou détenteurs ultérieurs de
ces collections.

Spécimens de Pursh ex-
pédiés à Lambert
I) a été bien établi que Pursh a
expédié à Lambert des doubles de
sen récoltes fuites dune le Hawt ét
Je Bas-Canada "3% Lambert avait
été, ra ns-lé, be protecteur deFursh ice on ar à Londres
et avait facilité la préparation et la
publication de sa flore, Lambert
et son assistant David Don (1744-
1B41) conservaient des notes de
ces envois dans la copie de la
flore de Pursh que possédait
Lambert © Ces envois com-
prenaiententre autres des récoltes
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che Fursh datées che TELE (Fig. Td] et quilques
spécméns d'Anbiocsti dont on situe la cueillette
en 1417 ebou 1418 (Fig. Le).

Ces spécimens sont habituellement dénom-
més à Merh. Cour, Marsh à ous Pours Canad.

Herb. = (Fig. 1 d-81. Leur sort est asset com-
plese. et on les retrouve maintenant un peu
partout, Chu vivant de Lambert, son meilleur
ami Hooker, qui préparail son Flore Maret:
Americana, a puisé dans ces collections

° My gateeliodee
D formes

gt à acquis ben nombre des Specimens Ca-
nadiens de Pursh %, Hooker estimait que
cet herbier canadien, assez considérable,
com ptait entre #5 et LUN) espece Ml Em
1440, Lambert offre à Hooker des spécimens
de Pursh, ou du moins ce qu'il en restait
Fe, Ces spécimens ont été pour ta plepart
intégrés à l'herbier K lorsque Hooker en
est devenu le premier directeur en 1841.
I est possible également que Hooker all
réparti dans d'autres herbiers certaines dés
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récoltes de Porsh, puisqu'à partir de 1445
il Va fait pour d'autres récoltes provenant
du Haut et du Bas-Canads 1, mats cela n'a
pas encore été établi,

Certains des spécimens de Pursh sont passés
aux mains d'une des bonnes connaissances de
Lambert. le botaniste Francis Boot, Ce Boost,
Américain d'orighre, a été entre autres un des
premiers à explorer la flore alpine de la Mons-
velle Angleterre, en 1816. Il a fait carrière en
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Angleterre et esl devenu spécialiste des Cype-
races, surtout du genre Carer. Cest Boott qui
est auteur des Canes pour le Plo Borsoli-Aureri-
ann de Hower Au maobne deux spécinuns de
Carex de Pursh furent retrouvés dans l'herbier
Boott a K, dont un Carer pufedcea (Fig. leh qui
poovient sans choute de Test du PasCanada,

Lambert accueillait Éréquemumont chez lui des
botanistes qui pouvaient examiner son herbier
pour leurs recherches Tour à tour, les Amc
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ricains John Torrey en 1833" et
Asa Gray en 1838 comsultèrent
Vherbier Lambert ot les récoltes
canadiennes de Pursh pour leurs
projets de flore d'Amérique du
Nord "" Suite probablement à
leurs demandes nespectives, Lam:
ert Leur eniverya des spécimens
de Pursh. Gray en reçut une série
an 139, comme en témoigne son
écriture sur certains des spécimens
(Fig. U1). Ce let curmprenall entre
autres des pyroles récoltées par
Purshen 1816 (Fig. 1d} et d'autres
spécimens qui semblaient prove-
nic du Bas-Canada oriental, tous
retraces au (GH. Un spécimen sans
dote d'Antoneth a aussi été bronni
dans l'horbier Torrey (SY) (Fig. le),
mais il n'a pas abe établi si Lambert
lavaltenvosé direchementa Torrey
ou par l'entremise de Gray au cours
de leur élaboration.

I devait rester beaucoup moins
de specimens canédièens de Pursh
quand Gray les à examines en 1436,
cor il fait état d'urus « sual! Cardio
collection inde by Pure SI ge qui
laisse croire que Hecker an await
passablement récupéré ou bien
que les versions de Hooker et de
Gray sur l'importance de celle
colbecthon différaient largemient, Tl
m'a pas ébe possible de werifiera K
importance de ces acquisitions de
Hooker nl mon plus d'y examiner
des récoltes d' Anticosti. Un bon
point de départ d'un tel inventaire
pourrait étre bes citations de Hoo
ker dans sa flore M,

Au décés de Lambert, en 142, aon
herbier hut mis aus enchères, ét il
dewalt rester encore des specimens
de L'herbier canadien de Pursh,
car ff en est question dans un des
lots acquis par William Pamplin,
marchand anglais de livres et de
spécimens. Ca bot a abouti à her
baer dv Manchester (MLANWCH) ®t
Lors de ces enchères, le botanist
américain Edward Tuckerman
(1417-1886) acquil des recalbes
que Pursh avail faites avant 1812
lags de son séjour en Amérique,
et beaucoup d'auêres qu'il avait
aPpporbees aanec lui em Angleterre
pour la préparation de sa flore TM.
Ces spécimens se trouvent mainte-
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nant à l'herbier de l'Académie des
sciences naturelles de Philacelgshie
(PHL En examina cette collection,
on constate qu'elle comprend aussi
plusieurs specimens que Fursh
avail en sa possession au Canada.
Ces spécimens avaient été récoltés
entre 1906 e¢ 1819, dont Môüsieurs
par John Goldie jen 18144 qu'il
avait échangés avec Pursh lore
qu'ils se sont rencontrés. Parmi ce
bot, il existe une école de Pursh
datée de 1416, Castle cocérren,
qui provenait probablerment dis lac
Huron. [autres récoltes de Pursh
de 1816 furent retracées ailleurs,
dont a herbier du British Museum
(EMI) Wa

Jusqu'à maintenant, les herbiers
EM el MAN n'ont pas été exa=
Mind: pour rar contenu en récodhes
de Purekh a Anbicoeti, mais i] mé
sernble pas + en avolr à PH,

Herbier Goldie

Le jeune botaniste et horticulteur
cuis John Goldie s'est amené
dans le nord-est ameéricainen 1817
ety est demeuré jusqu'en JÉ19 pour
récolter des plantes omenmentales
uhkes pour son intérèt personnel
et des recherches ultérieures on
hécticuture. [Il était l'élève de
Hooker à Glasgow. [la rencontré
Pursh à Montreal en 1617, et les
deux ont peut-Htre herborisé en-
semble dans cette région Goldie
a eepédié outre-mer quatre lots de
plantes vivantes ou séchées, mais
hes trois Premieres livraisons faites
en THD? et 1818 ort disparu en mer,
Seul son envoi de 1814 précédant
son rébour en Europe, s'est rendu
a destination. Ce lot comprenait
principalement des récoltes du
Haul-Canada el des tats amerl-
caine adjacents M

Goldie aéte fréquemment ce pour
des récoltes faites à Aunbionsti, et or
se demande pourquoi, Fourtant,
dans le rreume de son séjour de
TST? et 181 fet le compte rendu de
son voyage de 1619! Goldie n'in-
dique pas qu'il est allé à Anticosti,
Far contre, dans La publication qu'il
à fatle sur des cspices nonivelles
cu remarquables trouvées lors de
som séjour ci, il cite des récoltes

de Pursh Anticosti qu'il a en ga possession.
On présume qu'il les avait expedices aver ses
récoltes de 1879. Cel article a été préparé avec
laide de Hooker, qui décrira lui-ménue certai-
nes cles esperes, Comme Orynieris gran ra, Il
est clair que Pursh 41 Goldie se sont échangés
des specimens d'ick, y compris des doubles
d Anticosti ainsi que des plants vivants pro-
venant également d' Anticosti et que Goldie
a cullives à son tetcur én Europe > Haken.
quia contribud au travail de Goldie, a regu de
ce dernier bes spécimens qui ond fait l'objet de
ha publication de 1822, selon ce qu'on apprend
dans sa comes Tee AVEC Torrey et [|] est
possible que ce lot comprenait également lea
récoltes de Pursh à Anticosti,

On comprend diffialement pourquoi Ho
ker cite subement le nom de Goldie dans sa
flore pour les récoltes d'Anticoail, alors
que (oldie a spb dans aa publication de
182 06 qu'il possédait des speciovens de Pursh
d'Anticosti. Hooker avail bai-méme participé à
cette dernière publication, Ce dernier indique
mme, sous Vestcoria erciico {= Lesquerelli},
dont la famille a paru dans le fascicule publié
en 18%, que le spécimen a été recueilli par
Goldie au Canada, mais qu'aucune localité n'a
été indiquée, Comme d'autres doublés du L.
arche de Pursh proviennent d'Anticosti (rt,
NE, Fig. 2h}, an s'étonne qué Goldie ne l'ait pas
spécilié 4 Hooker, D'autre part, I faut dire qu'à
tele époque on né se préoccupall pas autant
qu'aujourd'hui de l'aufhenticité du récolteur,
Ceci a pur la suite induit en erreur des bota-
nites comme [ohn Macon oo MorieVicborn
et Rolland-Germain, qui en voulant aber des
récoltes d'Anticosti suivant la source de Hoo-
ker, ont comservt le» Goldie, Ambrostl +, alors
qu'en réalité il s'agissait de Pursh.

Dans so Dore, Hooker mentionne parfois des
récoltes provenant du + Gif af Si Laaerrince,
Geldie », sans indiquer Anticosti, comme la
fait Gobdbe lui-même 1, Elles sou peut-Btre
basées sur les notes que Goldie avait prises
lors che son passage en 1817, mais non sur ses
récoltes perdues parla suite. Use peus touteécis
que ses amis botanistes de Québec comme les
Sheppard ou Pursh lui-mime alent redanne à
(Goldie des-doubles échangés précédemment, Il
semble plus probable que ce sosent des récoltes
que Purgh aurait faites fuiem@me dans l'egt
du Bas-Canada et qu'il aurai échangées avec
Goldie avant son retour en Europe, [aa pas
ete possible de vérifier ors hypothises

Herbier des Sheppard

La présence de récoltes de Pursh d'Anticeti à
herbier Gray (CH) est significative et ae chifire
aa moins spécimens &ur les 20 répertoriés.
Ce qui intrigue, c'est indication de beur dou-
ble provenance; = Hert, Shemrd et + ex Hierb.
George Thurber « (Pig. Th; 2d, L Des spécimens
trouvés parla suite à l'herbier NY provenaient
Ezalement des Sheppard (Fig, Zab). On sait
que William Sheppard ef son épouse Harriet
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Campbell, deux ariatocrates naturalistes de
Québec, avaient eu det contacts avec Pursh el
reco des doubles de ses specimens, y Oompras
COLEX d Anticosti. Cest Sheppard Buii-me re qui
le spécifie RÉ Mais comment ces spécimens

sont-ils retrouves 4 GH el à NY?

Certains botanistes ont avance des explications.
Lors de son étude doctorale sur hes Tlicirionr,
Bemard Boivin a annoté au GH un spécimen
de T) alpha nécolte par Push à Anticosti (Fig.
2d). Boivin a prétendu par la suite que c'est
William Sheppard lui-ménee qui aurait remis
ce spécimen à Asa Gray, alors conservateur de
Pherbier qui porte maintenant sn non, bors-
que ce dernier ht un court voyage à Québec en
18458, Cest au cours de cette visité que Gray a
entre autres rencontre le colonel agrostologue
William Munro, alers di poste & Québee '"),
Cela apparail bien improbable, car bes Shep
pard avaient alors perdu une grande partic de
leurs biens et de leurs collections dans l'incen-
die de leur domaine de Sillery, en 1Éd2 i=
On verra plus loin quel fut le cheminement
probable de ce specimen et des autres.

Dane la Flore d'Anticosti-Minganie %, Rodland-
Germain discute de la présence du Lesgrerclily
parait [= Lancer] et signale la récolte de Pursh
citée dans Le premier volume de la Dore de
Torey et Gray > Island of Ambeosti, dr
Shepherd » (Pig. 2b). Cette erreur d'erthugre-
phe dans la transcription (Shepherd au lieu de
Shepard, en fait il s'agit bien de Sheppard) la
amené à une interpretation erronée Î Pidentitie
a ohn Shepherd (1464-1856), conservateur du
Jardin botanique de Liverpool, qui murait regu
par une voie inconnue des exemplaires des
récoltés de Pursh a Anticosti, C'esten l'honneur
de oe Shepherd que Nuttall a nommé le pénre
Shenirerdar.

Veil ce qu'aurait pu élee ke cheminement ches
récoltes de Pursh d'Anticosti via les doubles
appartenant au couple Sheppard de Qudec.
Pursh conmaissait bien les Sheppard et a di
gejourner chez eux à Québecavant el apres son
masts voyapes a Anticosti, Dans sam jrummal,
Goldie TM signale cys: Pursh et allé à Québec
en 1818, C'est peut-btre à ces mornents-Lh aussi
que Pursh à initié & la botanique Anne Mary
Perceval, voisine et amie des Sheppard FU W,
Sheppard indique que Pursh iui a rapporté nan
stulement des spécimens séchés Anticosti,
mais aussi des plants vivants qu'il a cultivés
dams son jardin V9, [] posaidait également des
manuscrits de Pursh, dés listes de récoltes
ainsi que des notes indiquant que centaines
espèces seraient nouvelles M, Par exemple,
un nom mouveau dorchider, Cros uscfiets,
dela main de Fursh, accompagnait ume récolte
de Panther daveiinie d'Anticosti (Fig. la}
A la suite de la disparition de lherbier et des
manuseriis de Pursh, et de son décès, dé qui
restait entre les mains dés Sheppard constituait
Les seuls document sur les herborisations de
Purch à Anticostl du moins de ce ote de
FAtlantique,



Les amis botanistes de Sillery comprenaient
jes Sheppard, madame Perceval et La combesse
Dalhousie. A partir du debut des. années 1820,
ie groupe s'est mis à herboriser intensivement,
vest échangé dés spécimens eten a fourni aux
botanisics étrangers comme Hooker et Torrey,
pour leurs travaux respectifs ©. Cecemplé qui
suit est particulier et ne semble pas impliquer
directensent les Sheppard, mais plutét Anne
Mary Perceval et la comtesse Dalhousie. Cette
dernière a cédé plusieurs de ses récoltes a la
Société botanique d'Édimbourg, dont celles de
son séjour aux Indes, et elles ont abouti plus
lard à lherbier de l'Université d'Édirnbourg
{E) (Henry Nolte, comm. pers), On retrouve
aussi 4 cet endrolt (E) un herbier canadien de
la comtesse, mais on ne sait pratiquement ren
sur son origine ni à qui il avaltété enveye, Il ne
semble pas que ces plantes étaient destinées à
Hooker qui onscignait alors à l'Université de
Glasgow at avec qui la comtesse collaborait.
Cest platet par lintermeédiaire de son amie
Anne Mary Perceval que bes récoltes de la com-
tesse sont parvenues à Hooker à Glasgi 7
Fherbier que Hooker avait amass¢ à Glasgow
ge retrouve maintenant & Kew (EK). Par contre,
parmi la collection canadienne de la comirsse
conserves à Edimbourg (E), une récolle d'Ans-
mice panera d'Anbocet Ful retrouvée ef les
écritures sur le apécirnen ont permis d'identifier
Jeurs deux détentrices. La signature « CBD «
{pour Christian Broan Dalhousie) est celle de
la comtés, tandis que l'identification de la
plante + Anemone frifide [sic] + et la localisation
sont de la main d'Anne Mary Perceval (Fig.
de). Anenpone trifida est peut-être un autre
nom inédit de Pursh. Ce non est suiei d'une
initiale « A», dela méme main que le nor dé
la plante, et semble désigner « Anne «. Cette
mème initiale a été souvent rencontree sur
d'autres specimens de la comtesse Dalhousie,
mais appartenant ceux-là aux Rey! Botarical
Gardens de Hamilton, et be botaniste Pringle ©
l'avait intérprètée comme étant celle d'Anne
Mary Perceval. Comme chacune de ces arisho
crates n'a jamais mis les pieds à Anticosti, le
spécimen provient d'un double d'une récolte
de Pursh qu'il aurait refilé dk soatélèue Anne, qui
posedait aussi certains de ses manuscrits M. Il
ee possible également que ce spécimen ait été
recu par l'entremise des Sheppard. [l faudrait
continuer l'inventaire de l'herbier E pour sa-
voir s'il y aurail d'autres récoltes de Pursh, et
examiner aussi les collections de la comtesse
qui se trouvent ailleurs ©",

Le reste de "histoire des doubles des spécimens
de Pursh provenant des Sheppard relève plus
de preuves circonstancielles que de documents
bibliographiques ou d'archives spécifiques.
C'est en identifiant les écritures sur les spé-
cimens ainsi que bes citations dans des pulsli-
cations et en consultant les biographies des
personnes impliquées qu'on, est arrivé à CEE
asser bien le cheminement de ces spécimens.

William Sheppard et son épouse auraient
expédié plusieurs doubles de leur herbier à
john Torrey autour des années 1825. Ces bots
comprenaiont probablement plusieurs recol-
tes de Pursh, ta plupart d'Anlicosti, Aucune
correspondance des Sheppard n'a été rétracée
dans les archives Torrey à NY. On ne connait
pas mon plus le sort des papiers des Sheppard,
sinon qu'ils pourraient avoir ele détruils dans
l'incendie de 1842, Alors comment ba date cde
1825 a-l-elle ete établie?

En 1837, Sheppard publie un déuxième ar-
ticle sur dee plantes du Bas-Canada ll Ce
texte résulle de deux conférences présentées
bla Literary mad Nistorica! Scie of Giéhec au
début de l'année 140. Dans une mote dic bis
de page à propos d'une espèce de Prunus (pe
111), Sheppard indique qu'il en a envoyé un
spécimen à Torrey « senpral years pu », Cela
indique daicement qu'il était déja en contact
avec Torrey, méttons autour oe 1825, sait à peu
prés à la même époque où Anne Mary Perceval
correspondait avec Torrey eb lui envovailt des
spécimens de la région de Québec TM

Dans Wherbier Torrey, maintenant à PY, les
notes sur les récoltes de Pursh ol Auntionsti on
été recoiées par Torrey, comme c'était son ha-
bitude avec les spécimens reçus en échange ou
en cadeau (Fig. 2c). Le plus souvent, il indique
le nom de Purch. Pius tanement, i) mentionne
que be spécimen provient de + frs Shep]plara e
(Pig, 2a}.

Vers la fin des années 1820, Torrey avait l'inten-
Hon. de produire ure flore nord-américaine, ot
ces specimens tui étaient fort utiles, Ce proget
ate abandannd, où plutôt il a été modifié
lorsque Torrey a accepté l'aide d' Asa Gray pour
VameorcerTM, Malheureusement, le travail ne 5e
réalisera qu'en partie". Mais ce n'esl pas a
cause d'Ass Gray que la majorité des doubles
de Pursh d'Anticosti se retrouvent maintenant
à Pherbier Gray

Herbier George Thurber

En effet, tous ces spécimens proviennent de
Vherbier de George Thurber (Fig. 3). Le fait
qu'ils viennent des Sheppard est indiqué par
Thurber lui-même (Fig. 1b; 2d, fj). Comment
Thurber at-il obtenu ces spécimens des Shep-
pard? Certainement pas directement, comme be
prétendait Boivin %, car Thurber. né en 1821,
était bop jeune pour avoir eu des contacts
avec les Sheppard, du moins à l'époque où
ils possédaient encore leurs collections, soit
avant 142.

De plus, George Thurber s'intéressait davan-
tage aux plantes méridionales ef occidertabes. Îl
a participé l'inventaire Aorisbiqueé des régions
frontalieres des États-Unis avec le Mexique
au début des années 1850, ainsi qu'à des éx-
pédittens dans le suc-merst américain 2%, Il
est même devenu spécialiste des Poactes et a
collaboré avec le colonel Munro à ce suget

Ft Fe ant F
Hiner Ss

Fanny à, Crerge Tinrbrr.Las de Flisctry CRE
Aga Gray lui a mème décline pu-
bhication ose nao tes an mises
en valeur : « Plantae Nowe Thivr-
hongras « "Le boteniste Geronge
Bertha à amine un nowt
genre de Poartes én son honneur :
Thrrberta

Quel intérét pouvait avoir pour
Thurber des récoltes de Pursh
d'Anticosti? Voici comment Thur-
ber a probablement reçu ces spi
omens. Le relais entre bes doubles
des Sheppard et Thurber se serait
fait par Fentremise de John Torrey.
Des annotations de Torrey sur-cer-
tains spécimens acquis par Thurber
le laissent supposer, Thurber indi-
que le plus souvent que Torrey à
écrit tel ow tel commentaire (Fig.
Tb) Sur l'un des spécimens, Th
Het ain (Fig. 2c), Thurber
spécifie que ke specimen a ete cité
dans la premiére tranche du pre
mier volume de la More de Torrey
et Gray (10, p.384 publiée en 1838,
CFautres furent cités dans l'un ou
l'autre de ces volumes (i, Cola
indique que CS SPÉCIMENS appar
tenaient toujours à Torney au début
des années 1iei svahentété regus
eux aussi des Sheppard,

En consultant la biographie de Tor-
rey, anapprenct que ce dernier est
entre en contact avec Thurber au
début des années 185et qu'il Fa re-
commandé comme bokiniste pour
les expiiditions sur Féteblissement
de la frontière avec le Mexique,
Thurber y participer entre 1854
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et JEM. Par la suite, toujours sages
l'influence de Torrey, Thurber ob
bendra divers emplois à New york
et au Michigan, la plupart comme
professeur de bolanique =". A
cette époque, il soccupe également
de l'édition de la revue Amertcnt
Agricultinre. La correspondance
de Torrey avec Georg Engelmann
(EEPS-1884) entre 1850 ef 1H)
indique que Thurber a beaucoup
collaboré aux Lravaux de Tormey et
qu'il était devenu un de ses home
mes de confiance TM!, Par exemple
en 1867, lors d'une fete spéciale
au Torrey Bofonical Chih naissant,
cest Thurber qui se charge de faire
Véloge de Torrey el de rappeler
les faits marquants de sa carriere.
Thurber sera appelé à remplacer
Torrey comme président du club
aprés son décés en 18473.

D'autre part, Torrey discute occa-
sonnellement avec ses amis du
sort de son hertier, qui est deviern
considérable. Dans sn conréspon:
dance avec Asa Gray en 18615,
il mentionne ses plans à propos
de sen herbier. Il veut déménager,
et la taille de son herbier s'avère
un handicap, Il songe à le vendre
au Coluurbir Coilege, à bower une
maison sdjacente et à solliciter
de cette institution un poste de
conservateur ét de professeur, ce
qui lui démnerait toujours aceés à
son hérbier, C'est ce qui arnvern,
et l'herbier de Torrey scra une
composante principale de I herbier
du Cofanbin Coflege, qui deviendra
le noyau de base de l'herbier NY
en 1894

Concemant le passage des speci:
mens de Torey a Thurber, ren n'a
eke spécifiquement mentionne damn
la biographie de Torrey ni dans
Sa correspondanos avec Thurber.
ll est plausible que Torrey se soit
départi au début des années 1840
d'une partie de sa collection privée,
où du moins de spécimens qu'il
pouvait diviser en lots, avant de la
céder au Conlin College, Thurber,
devenu un des proches de Torrey,
aurait hérité de la plus grande
partie dus spécimens regus des

rd, y compris les récoltas
de Pursh d* Anticosti, Torrey en
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aural par contre conservé quelques-uns (Pig.
Za-b), Dioilson croine que Torres, qui n'aimail
pas pacicubérement Push avait ales moins
d'intérét pour ss récoltes?

La suite est plus facile à établie Au décis du
Thurber en 1878, son neveu Marry Wéocdenn
rece en héritage sa bibliothequa et ses collec
tions ©. L'hérbier Gray en ber Facguesiteon en
1890, et c'était peut-être la le vœu de Thurber,
On identifiera clairecment les spécimens prove
nant ce Thurber ot des Sheppard (Fig. dd, £).

A Fherbier Gray, il existe au moins une autre
récolte de Purah avant tranalté par les Shep
pard ot Thurber, don la provenance n'est pas
indiquée, mais qui pourrait provenir du Bas
Saint-Laurent. Il s'agie d'un rosser que Pursh
lui-méree avait nommé Res inereis (Fig, Ic),
nom nouveau qui es resté inédit. [a egal
ment trouvé ou AL ieroé « à Anticosti selon
le témoignage de Sheppard "", mais la récolte
as dé perdue. Le spacer au GH a été révisé
entre autres au BL Minute par F. Crépin, au K,
solaudri par Rydberg et au KR. rorssermiermm
Boivin par Fernald. En 1964, Boivin approu-
vail cette révision de Fernald. Ce roger. qui
figurait anciennement sur la liste des espèces
susceptibles d'être menacées où vulnérables
du Quebec. n'est plus reconne aujourd'hui et
entire dans la variabilité ef la synonvente du E,
endé (Anne Bruneau, comm. pers. i. Comme
Plusieurs des specimens possédant les caracte
nisticpoes du A. roressietescrons proviersent des
érvipone de Babe-Sabit-Paul et d'ailleurs dans
Fest du Québec, on peut penser que Pursh a
pu le récolter dans ces régions, Far contre, on
a également signalé cette variation pair l'ouest
du Quebec

Et la suite?

Volla comment se presentail celle saga sur
les spécimens dé Purch d Anticosti et de Mest
du Bas-Canada qui ont te retrace jusqu ici.
Elle est incomplete, car d'importants herbbers
européens n'ont pas encore été touilkts a ochre
fin, tandis que ceux des Etats-Unis n'ont pase
Été examines au complet. autres specimens
Ont également pu se retrouver ailleurs en
Europe, via d'autres intermédiaires, Dams
une prochaine chronique, des informations
additionnelles sur la ou les herborisations de
Pursh à Antionsti seront présentées à partic de
sources Maree où publiées par La magorité
des botanisles mentionnés jusqu'éc

fe remerae sincèrement mes collegues Yolande
Dal pé pour ses commentaires pertinents et fudy
MoCarthy pour la préparation des figures. Je
suis particoliorement reconnaissant envers Les
conservateurs des herbiers cités les archivighes
des biblinthéques du jardin botanbque de Mew
York elde Mherbler Gray, Henry Motte (E) pour
ses informations précieuses sur les écritures du
spécimen d'Anemare parlors et kes collections
de la combesse Dalhousie, Adele Smith (Ej pour
la munmérisation du spécimen d'Asie os

arr, ainsi que Luc Brouilhet et Amn: Brunea
pour des précisions sur cerlaines SpÈCES.
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Chronique bryologique
L’hépatique Blasia pusilla

her Jean Faudert

Les fougéres, Ces plantes présentent un
cycle de vie particulier parmi les végétaux
vasculaires : Valternmance des générations, La
plante telle que nous l'observons (rhizonre et
frondes) produit des spores plutôt que des
organes sexuels; c'est donc le sporophyte
{spore : spores, phyte : plantek Les spores,
aprés germination, produisent une bob pe-
tite lame foliacée, le gamétophyte, rarement
observé, qui produit les organes sexuels d'où
émergera le sporophide truitial. Ce dernier est
independant du gamétoghyte, qui meurt aprés
la germination, Le sporophyte est donc une
Plante indépendante, Ce cycle est clairernent
illustré et expliqué dans tous les bons guides
d'identificaltion des pééridophytes.

Les hépatiques. Ce groupe de plantes fut
intreduir lors de la dermitre chronique [Flota-
Quebeca 9 (0. Tres anciennes, ces bryophytes
at diviaent, si on simplife un peu, en dtux
grands sous-groupes : les espèces à bipes et à
feuilles et les espèces thalloides, (Pour retenir la
shgniicadon de oe dernier terme important de
la bryologic, souvenonsnous de la toute pre
mitre entrée de la clé dela Flore laurentienne,
concduitant aux Lernactes.) Chez bes bryopliy-
tes, Hy a aussi alternance des générations, mais
dune importante distinction pres: le sporophyte
demeure nutritionnellement dependant du
samétophyte, quiet annuel ou vivace.

Et enfin, notre suet: le Alsi pt, lustré
à là Figure 1. Enfant chén des auteurs tant
historiques que contemporaine traitant d'hé-
paliques, ce taxon esl un suket d'étude dans
plusieurs champs de la botanique. La littérature
scientifique (habituellement plutôt froide] Le
concernant el parsemée d'expressions telles
gine: =... plante unique... grand inberét, ..»,
a. TOF phage unig. 9, 9...cxiraordinaire
organisation. Vievons nn peu pourquoi cette
modeste espèce, par ailleurs présente sur boul
notre lérnloire, suscite bank d'intérêt,

Figuer de Catane do Alecks pesée

La symbiose, Le Blasie vit em symbiose
avec une algue bleus formant des eolomies
globulaines à l'intérieur des-tisaus de la plane.
Phénomène tres étudié et apparemment unique
chez les hepaliques, mais qui se retrouve aussi
chez un groupe plus ancien, Les anthooerotes.

- L'ancenneté. Avec les anthocéeotes, bes he-
Patiques forment le groupe be plus ancestral de
plantes terrestres Ce sont les prétnières plantes
avant colonisé la terre, On connait des fossiles
datent du carbonifere présentant un aspect
bout à fait similaire @ celui du Elasia, cpu est,
croit-on, be plus ancien representant vivant de
Of groupe.

- Le morphologic. Notre Blasi presente une
organisation tenant aba fois d'une plante thal-
Tote: et lume Plante feuille, sans toutéfoséiine
beut à Bait une où l'autre.

La position phrogénétique trés particulière
de Ja plante. On le situe très pres de la sépa-
ration dés deus grandes lignées d'hépatiques
que nous connaissons aujourd'hui et qui sont
décrites plus haut. Alesin occupe une niche phy-
logénétique sole, Cette isolation résulte deta
particularité de plusieurs caractères diversifiés
(partois trés techniques et dont on fera grâce
au lecteur), difficiles à classer et qui seraient
des éléments provenant d'un très ancienne
diversification dont l'espèce serait l'ultime
survivante.

« Une Plante piewuniére des milieux difficiles,
Typiquement, elle s'inétalle sur des sols mi-
néraux nus, de préférence argleux, dans des
milieux soumis à des perturbations régulières,
comme les berds de rivières La plante ¥ COMA
ure trés forte eortalité arcwelle

- Une plante + superfertile » (pour utiliser
l'expression d'un érudit du Sue], Plosiesrs
especes d'hépatiques produisent des pero:
les, minuscules masses de cellules servant à
Eu multiplication végétative. Encore une fois,
notre Blows se distingue en étant la seche ecpion
produisant non pas un mais deux types de
semmules (fg. 2). Prentier hype. les gemmuiles
etoilées né possèdent pratiquement pas du
réserves aliméniaices mais contiennent deux
petites colonies d'algues Ces gemmules sont
dite: exogènes, car elles sont produites dined
ment à la sartece du thalle, Elles nest viables
que peu de lemps ek germent immédiatement
loraquie dispersées, Second bype, les gemnrules
ovoldes contiennent des reserves de protéines
et de lipides mais ne renferment pas d'algues.
Elle sont produites en fin d'été ou en automne
el gerement au préntermpe suivant. Ce sont des
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Fegan 2: Geunmedes crois
ef génies Site 0

gemmulesendogénes, Car eal bens: weep
produites à l'intérieur de structures
uniques, des réneptaches en forme
de beng bellies pastes verticabemeni
h La surface du thalle, Elles doivent
trouver dans l'environnement Hrs
alguns symbiotiques Phone que
cette importante reproduction

ttakive est assochée, oe qui esi
pu inhabituel a une abondante
reproduction sever.

Un cycle de vie particulier. lest
courant ches les hépatiques que-la
fécondation s'effectue au milieu
de Fété, La présence d'eau mst es
sentier, car elle permet aux sper-
matoeoibes, biflapelles et nageurs,
d'atteindre les gametes femelles. Le
sporophorte resultant, éééentielle
ment une capsule sphérique con-
beni bes apres, reste enfoui dans
bes liseus du gameétophybe jusqu'à
la saison de croissance suivante.
Alors, la scie s‘allonge, et la capsule
supportée par la sake esl élevée à
quelques centimetres, s'ouvre ét
disperse ses spores, Chez le Biens,
ce phénomène se produit beau-
coup plus Ht que chez les autres
CEPCEs. En fait, pur Fobserver, il
faut, tres tôtau priskernps, marches
sur la nelae encore présente au sc
et observer Le sol nu récemment
dégapé. L'important ruissellement
alors présent recrée sur les chenins
forestiers des conditions similaires
à celles des bords de rivières. Cette
précocité saonnière, ou retard de
la saison précédente si on préière
le voir ainsi est encore une fous
inhabituelle chez les hépatiques.
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Parutions récentes

Agr Ania Bendre
Alles des plantes des villages dles Nes

navik, Marcel Blomdeou et Claude Roy
avec la collaboration d'Alain Currie
ef dé Finstitut culturel Avatak, Éd
ons Multimondes, 610 pages. En
français, anglais et inal bit,

« Desiing aus touristes du Grand-
Nord ef aux bolanistrs amalturs di
professionnels, cet atlas en forma de
peche, présente plus de 400 végptinix
(plantes vasculaires. lichens, mousses ef
hépañhiqueshet precise teur répartition
auteur des villages du Monavik et dans
corines régions du Chébec dont le
Pare de La Caspicie qui, sun eos hauts
sommes, abrite de nombreuses cape
oes Ig | kg | ni p i dana
F Aroliqiss québéonts. # Chace capac
Lenk eur une pages on y trouve wre

photographic, les reams latin, frarmgats.
anglais ot inhibit, une carte de nique
Hiden, le nom det la dada, by dealin
plychg bea phicpae, Mhabétat et l'usage
dos plantes par bes lutte, Oot alles no
prisons pasbe description des tapes
ni dé ché d'identificntion. La tiximomie
des espace dat à jour; Les anciens nome
où svoanyoes n'y figurent pas.

The ROM field guide to wildflowers
of Ontario, Timathy Dickinson, The
borah Metsger, Jenny Bull, Richard
Dickinson, Rival Ontacio Museum
& McClelland & Stewart Ltd, ed.
dlp pages.

Ce [pere, format de poche. décret et illus.
bre SAlecnices commons dé Par,
présentérs par er dre faxteemique.
Plusieurs clés d'identification, sroplus,
permettant d'orbmier be leche dans
le guide, Chaque espece bent sur une
page: jusqu'a cie photos che belle qua-
Lite, queaique petites, Mlasiréet divers
aspects d'une mins ea pace cou des es
pacs apparentées: ony décrét la plane
et Sommairenent. habitat: quelques
retes traitent dés aspects folkloriques:
on y présente aus, le cos échéant. bes
mpeces: spoarentées. La taximomie des
eines est à pour les-ancieté. noms hu
svnonyenss n'y Geurent pas Jacques
Labrecque # a quand même décee
quelques erreurs: photos n'illustrant
pes la bonne espèce ou n'étant pas sur
la borne page

France Boudraus. Ciorction div iirc
écologique et de déonoppemns durable,

neater de Eerie, de
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Et c'est maintenant que mous arrivons à l'as
pect le plus extraordinaire et unique de notre
plante. Les sporophytes dont i vient d'etre
question crotssonel se développent sur des ga
metophyles mons durant fiver. Ms sont done
nuiriionnellement indépendants | Phernomene
unique chez les bryophytes. qui nous ramène
aux fougères jet autres pleridephytes) dant i
hel question au debut de la présente chronique.
rest pas suggéré icin lien direct de parenté
entre les deux groupes, ksin de li. Mais lindé-
pendance dineparopy le par rapport au ganmé-
hope est Fétape oneciale de lévolution des
Planbes qui leur a permis dé congue cic la terre
beret en les libérant de la présence mécessaire
d'eau pour la reproduction, Ce passage d'or
spooophyte inheode au gamétophat à Loi Spor
rophyte independant, quelque soit l'ancre (ou
lea ancêtres} chez lequel il s'est produit, cal Le
point dé départ de la diversification de la fore
vachesivement terrestre du lobe, Si WLS: WALLS
accrorpisss pour observer un Blast mort mais
dressant gloreusement de superbes sponaphy-
tes bien vivants, vous assialez alors en direct
à un phénomène important ol fondamental
de l'évolution de la vie, phénomene qui wang
produit il ya de cela 400 millions d'années

LA GARANCE

L)

Alors, cetété, lors de vos balades en deret, ob-
server be sol. Vous v aperceyre: peul-eire un
discret lereoin de l'évolution du monde vert,
relique d'un pass lointain, survivent de Pen
tom, éxolique parmi les exenacques el mallieu-
FeLeemienl plus souvent piétiné qu'observé Le
Fiesta past est vraiment, que ce soit du point
de vue évolutif, écobogine, phylogénétique,

morphalogique, physiologique, phenologique
OF pourque pas tout simplement esthétique.
le Bivant est vraiment disais-je donc, l'une des
merveilles de notre flore,

Jean Foutert est bonne antedidncte et étrulée pilira
particulier de fore broologique du Ars-Saini-
Laurent —(Conspésie

Pour en savoir plus :
(6 CG ben | Get % Monasglia, BRU, The roprocuetéun béton dd
ae Pepe Mwai LL teed. T7 UT SRE

GE) Seer. RM AS Tle Hope dal Ars et bor
Anar cached ther hondterdth ecran. Voter: ¥.- Fett fu cum
dieu Hors Chingy, FU page. ie
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Parutions de La Garance voyageuse

i per La Garance vepageuse. Sade Godemique de Franc
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Tela Botanica

N° 67 — Plantes, religions et spin-
tualite,

Des plantes au cour des religions !

Vouloir tratter des relations entire les planes, le
aymibotiqne religieux el laspinitualite nest pas
chose facile, C'est pourtant be pari que s'est fixée
l'association « La Garance vovageuse © pour be
nui ématique de sa revue porno, par
à l'automne 2004. En effet, chaque civilisation
hisser ou tissa aver be monde végétal des rela-
Hons originales dont la mature meus donne un
éclairage sur ses préoccupations du mame_nt.

Les différents auteurs nous parlent bien sûr du
rôle des plantes dans la Bible et dé La perception
qu'avaient Les Hébreux de la nature qui lev en-
tourail. Les planbes dans hes écrils bibliques, en
dehors de montrer la beaute de kb réation, ser-
vent à enraciner le propos théologique dans La
réalité du mind che époque. Symbolisænt wn
lieu de rencontre ou alimentant une paraberle
cu une rataphore, elles permettent alors de
révéler le message du Créateur puis de Jésus.

Pourtant 2 aussi surprenant que cola puiser
paraitre, on décoovensigalement dans les pages
de La Garance vovageuse que les propriétés
psychotropes de certains champignons ou
plantes, qui n'ont pas pu passer inaperçues,
sont probablement à l'origine de phénomènes
réligleux! Mos prédécesseurs ecprimatent ainsi
le besoin de comprendre et d'interpréter les
visions el messages qu'ils percevaient sous
leur emprise,

Ce numero spécial aborde également la place
de la mature, des arbres et des forts dans les
relighons polytheistes qui n'étant pas avares
en idoles et digux divers. Nous découvrons
que Rome, la Grèce antique ou Les Celbes ont au
ender one niche symbolique sur l'arbre cosmique
el bes forêts sacrées que la religion catholique a
progressivement détruit ou repris à sen comple
dans Je cadre de Pevangdisation des diverses
tribus patenmes.

La revue riche-on approches. comme à sc ha-
bitude, nous emmène également découvrir be
lotus, l'une des leurs symboliques d'Egypte, dr
Mésopotamie et d'Orient, aires que les plhantis
dédiées à la Viergé Marie ou aux différents
saints.

Sommaire détaillé do numéro |

- Edito + Des plantes au conor des religions æ

- Des plantes hallucinogenes à lonigine du
phénomène religieux, par Vincent Wak-
liaars

> Le peyotl La plante qui fait les yeux émer-velliés, par Bémadette Grelier
- Arbres ef forèts, du sacré au profane, par
Bruno che Foucault

- Les plantes de la Bible, par Christophe
Bouréux

- Sommes-nous les dieux de la nature? par
(Guillaume Lemobne

L'hérbier de la Vierge, par Marguerile
Marchal

Arbres segs be lieux de rencontre, par
Fiulippe wre

- Branches énchevéteées, un motif biblique
important, par Philippe Lefebvre

- Les plantés ne savent pe à quel saint se
vouer, par Cuil aera Cru

- Le lotus, planté des dieux, par Christine
Diable

- Plantes et spiritualité sur la toile, journal de
navigation, par Marc Philippe

- Etdés rubriques d'actualité, lecture...

Pour des journalistes, une exemplaire en service
de presse disponible gratuitement sur simple
dermardé.

N° 68 — Dossier : Paturage en
montagne.

Alpes du Sud, quand le pâturage dérape!

Cans son dernier numero, La Garance vena-
peuse ouvre le dossier du pélurage en morda-
ge. L'augmentation de La taille des troarpeaux
ét certaines pratiques non adaptées dans La
condoibte peuvent deckencher la dégradation de
la fore 1 du sol un phénomène frappant dans
certains vallons des Alpes du Sud, A travers
trois artiches bien décunméntés, un état des lseux
est dressé et des solutions sont proposées pour
une gestion durable wo la diversité floristique
ost preserves. Comme à son habitude cette
revue associative donne une hinge place aux
dessins botaniques et artistiques.

On découvre également au sommaire de ce
FUEL ree

+ Celles qui font ca avec les oiseaux : La
découverte récente d'un celibel fossile en
Europe bouleverse lhistoireet l'évolution de
ces oiseaux ef des plantes qu'ils pollinisent.

- Du stachys au crogne : cocenent un pelt vie
lage pare à la posteribé grace à un légume

« Les herbiers de Universite
scientifique de Lyon : les grands
lherbaers ne sent pas morts! Lal-
gré des difficultés budgétaires,
ils sont des outils indispensables
pour l'étude des vigetaim.

- Détermination, les pentianes
jaunes : derrière la “pénthare
jaunes des montages françaises,
se cachenten réalité trois captors
différentes,

«Histoire: Thésphraste d'Engsste :
son non s'impose dans l'histoire
de la botanique occidentale.

- et des rubriques : La toile bo-
bamicjue, Lecture, Actualités, En
bret.

Abonnement et information

La Garance vorpagense n°67, 6,6 €

La Garance vovaigeuse n°68, 7,5 €

Disponible par abonnement ‘1 an
numéros), HE

La Garance vévageuse
F-48370 St Germain de Calberte
France

ie] + 33 4 bé 45 64 10
fax + 3346645 94 4

Cour! : accueil.
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tur BE Nouvelles du ministère

de l'Environnement
Mar Frac Brudreas, Ferre Agua Gilde Lavoie

Plan gouvernemental sur
la diversite biologique
2004-2007

Le gouvernement du Quebec vient
d'adopter une Stratégie et un Flan
d'action sur la diversité biologique
qui constitwernt son Plan d'acthon
gouvernemental 2004-2007. La
coordination et (elaboration ce ce
plan ont été confiées au ministre de
l'Environnement.

Ce plan gouvermemental est be frit
d'une consultation pubtiquect dun
vase processus de concertatian et
d'engagements intéerministériels
visant a répondre aux grands objec:
dis de sauvegarde at d'utilisation
durable de la biodiversité.

Ces documents peuvent Are oon
suliés dand Le site Internet du
ministere de VS Environnement :

http wow mens gov. ge.ca bio
diverse 200-007 inches. hin

Développement durable

Le 35 novembre DK, le ministre
de l'Environnement, M, Thomas
J. Mulcair, a lancé aux fins de con
sultation publique le Plan de déve
loppement durable du Quebec, Ce
document aim: l'engagement du
souvemement envers le dévelop-
pement durable, à l'instar du nom-
bre croissant de pouvernenvents,
d'organisations ef d'entreprises
qui éonuguent dans leur pratique
la protection de l'environnement,
le progrès social et le développe.
ment aconomigue en vue d'une
méilleure qualité de vie.

Comme premier peste concret, le
ministre a déposé à l'Assemblée
ralionale un avant-projet de bai
sur le développement durable, Ce
projet a pour but d'instaurer, au
sein de l'administration publique.
un cadre officiel de gouvernance
pourconiribuer au développement
diirable.

Pour ke gouvernement, Fengaige-
ment de tours réprésentbé une des
conditions externtieles: au auccks
d'une démarche de développement
durable. Dans cette perspective, be
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Bian de déveinppersent
dural du Quelle

BRILLER
‘
IR LILTS

ap LE

mirnsire entreprendra, au cours de l'hiver
205, one Lournée régionale de consultation
dela population sur le Plande développement
durable du Québec,

Ul faut souligner que l'avant-proet de loa sur
le développement durable prévoil l'adoption
d'une Stratégie gouvemenentale dé dévelop
pement durable,

Liavant-projet de Los et la documentation
pertinente peuvent tre consultés dans le site
Intermet.du ministère dé Environnement,

Huit nouvelles réserves naturelles
Caps fever ARR huit nouvelles réserves
naturelles foulieusx naturels privés) ont été
lpabemeent reconnues par le ninkstre de FEnvi.
ronnement, en vertu de la Lo sur la conserva:
been du patronne: naturel, ah d'en secuner be
conservation. Ces réserves matiieelles oo:

* Laréserve naturelle du Portgeur reconnus
a perpetite, à environ 2,5 km à l'ouest de la
municipalité de Saint-Édousrd-de-Maski-
nonge, dans la MRC Maskinesge, en Mauricie;
énvlron 10 ha: protege one colline forestière
dominée par une erabliere & bouleau jaune ct
Lin APN à Vine, wre vallée traveriér par

ken cours d'eau ef on esker d'environ 145 om de
longueur.

s La réserve naturelle du Boise-Pa pineau
ipropriehis privées et non les propriétés miu-
micipalesk reconnue à perpétuité située du
cote sud-est de l'intersection entre l'autéroube

440 et l'autoroute 14 sur lle de Laval, dans ba
municipalité de Laval environ 7 ha: protège
un milieu naturel constitué de fonets de ditte-
tenis stades évolutiés, de milieux hamides ei
de nulieux ouverts, vestiges d'une ancien
utilisation agricole: située au coeur du secteur
le plus urbanisé du Québec, elle est par Le fait
méme un refuge pour plusieurs espios fau
niques et Aoristiques; elle abrite une hétraie
bicentenaire à érables à sucre et coryers, un
dcosyelème forestier exceptionnel; présence
de La coudeuvre brune ot be Carex sparganimides,

eepices rico plibles d'étre désienées menacées
ou vülnérables.

= La réserve naturelle de l'Envobt reçconnur
à Perpetuite; située en bordure de la riviere
Saint-Maurice ad nord de la municipalité de
GrandesPiles, en Mauricie; 14,6 ha: protege
une false rocheuse de plus dé 10K) m de hau
Er qui s'étend sur une distance de 1,2 km,

aireemée de cédres, d'épirettes el de pins eb,
au pied de celle-ci, une ford mixte à dominance
Feuille, une chute d'eau et plusieurs ruisseaux
intermittents, habitats propices à plusieurs
cepeces aviaires el plusieurs mammifères.

s La reserve naturelle Gault-de-PUniversite-
McGill) recomnue pour un terme de 25 ans,
renmavelable: constituee par la quasi-tebalibe
du mont Saint-Hilaire, environ 3 km, à val
d'oiseau, à l'est du centre-ville de Montréal,
dans la MRC de la Vallée-du-Richelieu, én
Montérégie environ 970 hectares; plus de A
types de minéraux differents; Gcospsteme ma
turel de superiicu importante: 13écosvstèmes
foresters exceplionnels: plus de Gespèces de
plantes vasculaires dunt trois désignées Al
hrieaccanir, Farinx qunquefolius, Plegoprercs eax
gunoplerd) et 22 susceptibles d'ètre désignées
menacées ou vulnérables, incluant la seube
courrence actaclleneent commu au Chuëhec dus
Cores défis: plus de 300 espbces de plarvies in-
vasculaires plus de Mespéces vertéhurées doit
trois susceptibles d'Atre désignées menacées cu
vulrrabhes: plus de A) capiccs de papillons,

* La réserve naturelle de V'lle-aux-Pommes:
feconme 4 perpébuilé; situee à environ 5 kim de
la rive sud de lestualre moven du fleuve Sain-
Laurent, municipalité de Lsle-Verte, dans ke
GBas-Saint-Laurent: archipel de six iles dent La
principale est Pike aux Pommes; protege un



milieu ineulaine forme de schistes ardoisiers sur
lesquels repose un couvert de hautes herbes
dominé par lépalebe à feuilles étroites el bes
graminées du genre Cauirgrestis, ainsi que des
arbustes tels les eroscillèers, les framboisiers, les
rosiers sauvages, des bosquets de peupliers et
d'amélanchiers une aire de repos ef d'allmen-
tation pour lasauvagine et les-oiseaux de proie
en période de migration.

« La reserve naturdlé de ls-du-Moulin-k-
Vent-de-Comérecceur: recoruvue A perpétuité;
siluée dans be fleuve Saint-Laurent à environ XI
mètres de sa rive sud, dans la municipalité de
Conbrecueur, En Mlonbérée; 23 ha: protège ‘ur
et couveri de hautes herbacees ef d'arbustes
influencés par les fluctuations du niveau de lea:
aire de reposet d'alimentation pour ba sauvagine
en période de migration et denidification pour les
canards en periode estivale; de mombreus Gun
de rivage et des passereaux de milieu ouvert:
habitat pour les micromamonbéres, amyphibiens
et reptiles, le rat csqué et certains pes ons.

= La réserve naturelle de la Montagne-Rouge;
recon pour wn teome de 2 ans remouwe-
lable: tuée dans le; Bases-Laurentihés à la
hauteur de La uunbcipalite d'Arunda; 146,5 ha;
collines de 300 et 400m daltitede, vallées peu
profondes: protège des peuplements forestiers
mixbes et feulllus typiques de cette région ca-
ractérisés par l'érable à sucre, le bouleau jaune,
le hetre à grandes feuilles, le chêne rouge. la
proche du Canada, le pin blanc faume forestiere
diversifiée.

s La réserve naturelle du Ruisseou-Bobert:
reconnus à perpétuité: située à la lisière des
milieux urbaines che la banhewe sud de Monréal
et des milieux agricoles des Basses-Terres du
Samt-Laurent, dans la municipalité de Cari-
shan, en Montérégie: 32,98 ha; hétérogénéilé
(habitats : ruisseaux, @cobones riverains, ma
raës et boisés d'âge ct de Structure différents:

érable rouge, fréne rouge et chéne à gros fruits
sur les sos humides argleux, érable à sucre et
carver cordiferme sur des sole moyennement
a bien drainés, pin blane sur hes sols bien
drains.

Un atlas sur les espèces menacées
ou vulnérables
La Tirection du patrimoine tcologique el
du diveloppement durable presetit publier
début 205 on allas sur les espèces rrenacées
ou vulnérables, Une première, ce document
préparé par Bernard Tardif et Gilde Lavoe
en collaboration avec le cartoxraphe Yves La-
chance, répond au besoin de mettre en valeur
la documentation sur les espèces ménacéés ou
vulnérables contignée au Centre de données
sur le patrimoine nalurel du Québec (COPNO}
depuls une quinzaine d'annèes, [| vise aussi à
montrer le potentiel d'analyse du Centre em
matière de consenation de la biodiversité bamt
6 l'échelle du Québec que régionale, L'atlas
sera distrib aux principaux intervenants
impliques dans Le domaine.

Francis Bordren, Pierre Aquin et Géo Lavere sant
binagistes à la Directo dir patria écolagaqead
adn dévelopynennent durable du moustire fe l'Eure
runnemient du Quebec, 4

** +

Nouvelles du réseau Tela Botanica

Créé en septembre 2003, le projet « Tableaux
Poytoseciobogiques © lancé 2t coordonné par
Philippe JULVE à pour objectif de mettre en
hone dans Le site Internet de Tela Botanica les
tableaux descriptils originaux des associations
végétales présentes en France. Il s'agit de ta-
bleaux prisentant les relevés effectués dans les
associations végélaleset énumérant Îles espuces
de chaque association, Plus de 150 tableau
ace d'ores ét déj en ligne, ce qui constitue
une masse considérable de travail de la part
du groupe qui travaille à ce projet. Merci a
eux! hhpienamitela-botanicaorg rubrique
Projets = Tableaux phytosociobopicnees.

| par Tele Botanica (le réieau de dress francophones} |

D'autres donnte: sont également établies et
rise en tiene par Philippe JULVE dans le site
de Tela :

- BASEFLOR : base de données indiquant pour
plus de 40) plantes leurs caractéristiques
botaniques, phénologiques, ecolagiques vt
phyrioociologiques.

-BASEVEG ‘table des classes, ordres, alllances
et associations phylosocioqlogiques de France,
comprenant di citations et de nombreuses
informations sur chaque syntaxon,

Ces données soni librement disponibles en
téléchargement dans le site Internet de Tela Bo

(iow 7? we F
FOUT AEVa
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Lanica > httpsiwwewtela-bevtanica.
Org, rubrique Projets > Tabdentrx
Phylesocolegiqnes > Documents
> CATMINAT,

Un appel est lance auprés de tonus
ceux qui veulent ben contribuer dde
projet en remplissant dés tableau
sous Excel. Pour cela, inscrivez:
vous à la lishe de diccussbon Suivin-
te: tb-phytnsockyahoogroupesir
(wolr les procedures d'inscription a
l'adresse : hips fr groups. ales.
com preup/th-phytosnciey’

Faites part de votre intention de
contribuer au propel, elle sera cha-
leureusement accucillie...

Propet APER BOTAN DOA : outils
d'aide à la détermination des
plantes.

La projet XPER BOTANICA de

développement d'outils informa-
tiques d'aide à la détermination
des végétaux à usage du gran
public et des professionnels che La
botanique et de l'environnement a
élé retenu par le jury du ministère
de la Recherche dans le cadre de
l'appel à proposition sur les usages
de l'internet.

Ce projet est concluiten partenariat
par Tela Botanica et be Laboratoire
Ivformatiqnee ca Svelémaltique che
Jussieu (Universite Pierre et Marie
Curkel. I se déroulera sur deux
ans, de 2005 à 2006, grace au
financement du Minésière, Pour
plus c'intormations, voir dans be
site de Tela :

httpaly wiki tela-botanicaorg/ outil
detenminationplanbes

accuelhétela-botanica.ors.

bhp ww. bela-botanica one

* +4
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fire JO Manuscrits proposés pour

publication
far Francs Boudrau, Frade Courset a Ma Lachancr

Transmettre les manuscrits par
courrier Sectronique : documents
annecés — che préténenmot en Word
97. Seuls des bexbes bres courts se
ont reçus par télécope,

Les bexbes counks ont plus de chan
ces d'étre publiés. À titre indicatil,
conne étrolte : 1600 caracheres
dam mots}, colonne barge : 230)
carachères (350 mots).

‘ihre ches articles: court el concis.

Nous ne aoumebions des épreuves
qu'en cas de cotreconé subetan-
Helles de metre part,

Formatage-Typographie
Nous devon défaire ul forma-
tage (gras, souligné, retralt, tres
on majuscules, etc: Mous suivons
le plus souvent Le français eur barres
de Office de lo langue française.
S'en ben aus minimum |

* Police: Times New Roman,
12 points où Arial, Helvetica, 11
prints.

+ Titres, sous-titres ét paragra-
phes: précéder d'une marque de
paragraphe supplémentaire,

* (talique: seulement aux noms
latins ét aux signes dé ponchhalion
qui leur sont immediatement ace
coles. Utiliser Mitalique pour iden-
tifier l'auteur de l'article précédé
de + pars, ainsi que pour préciser
l'affiliation dé l'auteur à la fin de
l'article,

* Vraies apostrophes : "(et non
le symbole des minutes ‘1; guile-
mets français sets (non “eth
une espace insccable attachés aux
aunllemets français.

* Aucune espace avant un signe
de ponctuation, sau? pour les eus
pins (=). Une seule espace aprés
un signe de ponctuation. Une
espace insécable avant %, # et les
symboles de mesures (rm, ha, km,
KE. eke.)
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An de simplifier la tiche des réviseurs etdes responsables de l'édition de la miseen pages du
bulletin de FloraGuebeca, nous recommandons de ben reline les « Consignes aix auteurs + qui
figurent dans cette page, Et comme « une image vaut mille mots +, voici un exemple de ce que
les textes omis devraient avoir l'air.

Titre

par anenrlsA

Scmrs-titre ou becte Gnterligne simple]

Texte (un paragraphe, interligne simple)

Texte (un paragraphe, interligne simple}

Etc,

Sévus-Titre

Texte (un paragraphe, interligne simple)

| Etc,

| Linwirwr ested les exeraples durs or menrere du bulletin!
Référence : les ordonner par ordre de mention dans le texte, en les numérotant: le
numéro de la référence est inscrit entre parenthèses dams be texte et dans La liste des
références (voir bes articles dans ce numero). Les références peuvent étre ordomnées
par ordre alphabétique lorsqu'une liste de référentes est proposée & titre de « [our
en savoir plus. « sans que celles-ci ne figurent dans le texte. Laisser une marque de
paragraphe supplémentaire entre chaque référence,

Les illustrations doivent être foumies dans des fichiers individuels ct séparés du texte,
Chaque illustration doit être accompagnée d'une Wigende appropriée.

Consignes min Guerre...

Noms de plantes
Dans la mesure du possible, nom français seulement, sauts" differe trop du nom latin et qu'ils
a risque de confusion. Ajouter alors le nom latin. Utiliser les coms de Fleurbec ou de Marie-Victorin.
Tink les noms français de genre et les épithètes spécifiques commencent par une minuscule, sauf
pour les épithètes epéciiiques dérivées d'un nom propre, Certains auteurs Hennent à utiliser les
noms francais ef latin; alors il faut être constant dans un mime texte; me mentionner alor qu'une
fois le meme nom latin dans un meme becte: il faut alléger bes textes et en assurer la vulgatisalion;
les lectrices et les lecteurs de Flora Qebece s'intéressent ala botanique mais ne sont pas toutes el
tous des boanbatost Cependant, lorsqu'il s'agit d'un compte rendu d'escureion Aorigstiquue, il est
alors. préférable de n'utiliser que be nem latin.

Noms des plantes désignées ou susceptibles d'étre désignées menacées où vulmérables : utiliser
les nome adoptés dans Les plantes menacées ou vulnérables du Québec (Labrecque et Lavoie
CHEE},

Frocis Bones cf Yors Lacheuce, dv réitère def Eaironmement, ef Frederic Correol de Florolhieteci,
assure depuis 200) edition cf le mise en popes du beilein de Flore, à
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